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La tour Eiffel 

 

La tour Eiffel a été construite par Gustave Eiffel 

à l’occasion de l’Exposition Universelle de 1889 

qui célébrait le premier centenaire de la 

Révolution française. Sa construction en 2 ans, 2 

mois et 5 jours, a été une véritable performance 

technique et architecturale. "Utopie réalisée", 

prouesse technologique, elle a été à la fin du 

19ème siècle la démonstration du génie français, 

un point d’orgue de l’ère industrielle. Aujourd'hui 

symbole de la France dans le monde, vitrine de 

Paris, elle accueille près de 7 millions de visiteurs 

par an, ce qui en fait le monument payant le plus 

visité au monde. 
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La tour Eiffel est une tour de fer puddlé de 

330 m2 de hauteur (avec antennes) située à Paris, à 

l’extrémité nord-ouest du parc du Champ-de-

Mars en bordure de la Seine dans 

le 7e arrondissement. Son adresse officielle est 

5, avenue Anatole-France. 

Construite en deux ans par Gustave Eiffel et ses 

collaborateurs pour l'Exposition universelle de 

Paris de 1889, célébrant le centenaire de la 

Révolution française, et initialement nommée 

« tour de 300 mètres », elle est devenue le 

symbole de la capitale française et un 

site touristique de premier plan : il s’agit 

du quatrième site culturel français payant le plus 

visité en 2016, avec 5,9 millions de visiteurs. 

Depuis son ouverture au public, elle a accueilli 

plus de 300 millions de visiteurs. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_(%C3%A9difice)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Puddlage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_Eiffel#cite_note-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ-de-Mars_(Paris)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ-de-Mars_(Paris)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seine
https://fr.wikipedia.org/wiki/7e_arrondissement_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avenue_Anatole-France_(Paris)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gustave_Eiffel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Exposition_universelle_de_Paris_de_1889
https://fr.wikipedia.org/wiki/Exposition_universelle_de_Paris_de_1889
https://fr.wikipedia.org/wiki/Centenaire_de_la_R%C3%A9volution
https://fr.wikipedia.org/wiki/Centenaire_de_la_R%C3%A9volution
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourisme_en_France#Statistiques_de_fr%C3%A9quentation_des_sites_touristiques_en_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourisme_en_France#Statistiques_de_fr%C3%A9quentation_des_sites_touristiques_en_France
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D’une hauteur de 312 mètres à l’origine, la tour 

Eiffel est restée le monument le plus élevé du 

monde pendant quarante ans. Le second niveau du 

troisième étage, appelé parfois quatrième étage, 

situé à 279,11 mètres, est la plus haute plateforme 

d'observation accessible au public de l'Union 

européenne et la deuxième plus haute d'Europe, 

derrière la tour Ostankino à Moscou culminant à 

337 mètres. La hauteur de la tour a été plusieurs 

fois augmentée par l’installation d'un drapeau puis 

de nombreuses antennes, notamment en 1991, 

1994, 2000 et 2022. Utilisée dans le passé pour de 

nombreuses expériences scientifiques, elle sert 

aujourd’hui d’émetteur de 

programmes radiophoniques et télévisés. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_Ostankino
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moscou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antenne_radio%C3%A9lectrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89metteur_d%27ondes_radio%C3%A9lectriques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Radiodiffusion
https://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9vision
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La tour Eiffel ne connaîtra véritablement un 

succès massif et constant qu'à partir des années 

1960, avec l'essor du tourisme international. Elle 

accueille maintenant plus de six millions de 

visiteurs chaque année. 

Sa hauteur lui a permis de porter le titre de « plus 

haute structure du monde » jusqu'à la construction 

en 1930 du Chrysler Building à New York. Située 

sur le Champ-de-Mars, près de la Seine, dans 

le 7e arrondissement de Paris, elle est actuellement 

exploitée par la Société d'exploitation de la tour 

Eiffel (SETE). Le site, sur lequel travaillent plus 

de 500 personnes (dont plus de 250 directement 

employés par la SETE), est ouvert tous les jours de 

l'année. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chrysler_Building
https://fr.wikipedia.org/wiki/New_York
https://fr.wikipedia.org/wiki/Champ-de-Mars_(Paris)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seine
https://fr.wikipedia.org/wiki/7e_arrondissement_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_d%27exploitation_de_la_tour_Eiffel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_d%27exploitation_de_la_tour_Eiffel
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La tour Eiffel est inscrite aux monuments 

historiques depuis le 24 juin 1964 et est inscrite 

au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1991, 

en compagnie d'autres monuments parisiens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_historique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_historique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_mondial
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies_pour_l%27%C3%A9ducation,_la_science_et_la_culture
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Arc de triomphe 

 

Situé en haut de l'avenue des Champs-Elysées sur la 

place de l'Etoile, l'Arc de triomphe est l'un des plus 

célèbres monuments de Paris. Il fut inauguré le 29 

juillet 1836 par le roi Louis-Philippe, pas moins de 

trente ans après que sa construction a été décidée par 

Napoléon. Retour sur son histoire avec notre 

partenaire RetroNews, le site de presse de la BNF. 

Avec ses quatre pieds solides, ses cinquante mètres de 

haut et sa voûte béante, l'Arc de triomphe est sans 

aucun doute l'un des monuments de Paris les plus 

impressionnants. Et l'un des plus emblématiques. A 

juste titre : il trône au milieu de la place de l'Etoile qui 

réunit certaines des plus grandes avenues de la 

capitale dont celle des Champs-Elysées. 

https://www.retronews.fr/
https://www.geo.fr/voyage/11-quartiers-de-paris-a-redecouvrir-le-temps-dun-week-end-203962
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Chaque jour, c'est à ses pieds qu'une cérémonie est 

organisée pour raviver la "flamme du souvenir", 

allumée pour la première fois en 1923. Mais l'histoire 

de l'Arc de triomphe, de même que sa symbolique 

historique, remonte bien plus loin. C'est le 29 juillet 

1836 que l'édifice fut inauguré, pas moins de trois 

décennies après que sa construction a été décidée. 

 

Pourquoi l'Arc de triomphe a-t-il été construit ? 

C'est Napoléon Ier qui est à l'origine de la 

construction de l'Arc de triomphe. Après sa victoire à 

la bataille d'Austerlitz en décembre 1805, l'empereur 

s'inspira des arcs érigés durant la Rome antique pour 

demander l'édification d'un monument similaire à la 

gloire de la Grande Armée, l'armée impériale. Le 

https://www.geo.fr/histoire/napoleon-le-petit-corse-devenu-empereur-204660
https://www.geo.fr/histoire/la-bataille-dausterlitz-chef-doeuvre-tactique-de-napoleon-203557
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projet fut officialisé peu après par un décret publié le 

18 février 1806. 

Initialement, c'est à l'emplacement de la Bastille, à 

l'est de Paris, que Napoléon avait imaginé édifier la 

structure. Avant qu'on ne le convainque d'opter plutôt 

pour la place de l'Etoile, aujourd'hui place Charles-de-

Gaulle, en haut de l'avenue des Champs-Elysées, face 

au palais des Tuileries, résidence de l'empereur dans 

la capitale. 

"Il sera élevé un arc de triomphe à la gloire de nos 

armées, à la grande entrée de notre palais des 

Tuileries, sur le Carrousel. Cet arc de triomphe sera 

élevé avant le 1er novembre ; les travaux d'art seront 

et devront être achevés et placés avant le 1er janvier 

1809", rapporta ainsi la Gazette nationale ou le 

https://www.geo.fr/histoire/la-bastille-400-ans-d-histoire-161952
https://www.retronews.fr/journal/gazette-nationale-ou-le-moniteur-universel/5-mars-1806/149/2235745/1
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Moniteur universel le 5 mars en reprenant les termes 

du décret. 

 

Des cendres de Napoléon à la tombe du Soldat 

inconnu 

Trente ans après, l'Arc de triomphe était enfin achevé. 

Napoléon, mort en 1921 sur l'île de Sainte-Hélène ne 

le vit jamais sur ses quatre pieds. Après que 

le Royaume-Uni accepta la restitution de ses cendres 

à la France en 1840, un cortège fut néanmoins 

organisé à Paris pour les transporter jusqu'aux 

Invalides et celui-ci passa sous le monument. 

 

https://www.retronews.fr/journal/gazette-nationale-ou-le-moniteur-universel/5-mars-1806/149/2235745/1
https://www.geo.fr/histoire/quelles-differences-y-a-t-il-entre-langleterre-le-royaume-uni-et-la-grande-bretagne-202664
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Les secrets bien gardés de l'Arc de Triomphe 

"Ce fut le seul moment qui lia vraiment le monument 

terminé et l'Empereur", explique Bruno Cordeau, 

administrateur de l'Arc de triomphe au Centre des 

monuments nationaux (CMN). Au cours des 

décennies suivantes, l'édifice assista à d'autres 

grandes manifestations nationales dont la veillée 

funèbre à l'occasion des obsèques de Victor Hugo en 

mai 1885 et le défilé de la victoire des Alliés à l'issue 

de la Première Guerre mondiale le 14 juillet 1919. 

C'est suite au conflit que l'Arc de triomphe, élevé à la 

gloire militaire, se compléta d'ailleurs de deux 

éléments : la tombe du Soldat inconnu et la "flamme 

du souvenir". La sépulture fut installée le 11 

novembre 1920 pour honorer symboliquement la 

https://www.geo.fr/histoire/monuments-les-secrets-bien-gardes-de-larc-de-triomphe-205253
https://www.geo.fr/histoire/victor-hugo-et-napoleon-iii-pourquoi-tant-de-haine-193048
https://www.geo.fr/histoire/comprendre-les-raisons-de-la-grande-guerre-204144
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mémoire de tous les soldats morts pour la patrie au 

cours de la guerre. 

La flamme fut allumée trois années plus tard, le 11 

novembre 1923, par André Maginiot alors ministre de 

la Guerre et des Pensions et lui-même ancien 

combattant. Depuis cette date, chaque soir, à 18H30, 

une cérémonie au protocole bien défini est organisée 

au pied de l'Arc de triomphe pour raviver la flamme. 

Au cours de ses deux siècles d'histoire, le monument 

a dû subir des campagnes de restauration qui ont 

permis de consolider ses fondations et raviver 

certaines sculptures. Il reste aujourd'hui l'un des sites 

touristiques les plus populaires de la capitale : en 

2019, il a attiré pas moins de 1,61 million de visiteurs. 
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Notre-Dame de Paris 

 

Avec plus 12 millions de visiteurs, chaque année, 

la cathédrale Notre-Dame de Paris, chef d’œuvre 

de l’architecture gothique, est le monument le plus 

visité en France et même d’Europe. 

La cathédrale Notre-Dame de Paris, chef d’œuvre 

de l’architecture gothique, est le monument le plus 

visité de France. Située dans le centre historique 

de Paris, à l’extrémité de l’île de la Cité, sa 

construction débute au Moyen Âge. Les travaux 

ont commencé aux XIIIe et se sont terminés au 

XVe siècle. Très endommagée pendant la 

Révolution française, la cathédrale a fait l’objet 

d’une restauration au XIXe siècle dirigée par 
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l’architecte Viollet-le-Duc. Les nombreux 

visiteurs admirent les vitraux et rosaces, les tours, 

la flèche et les gargouilles. Ils peuvent également 

découvrir le Trésor de Notre-Dame et tenter 

l’ascension des tours pour profiter d’une vue 

panoramique de Paris. En 2013, Notre-Dame 

célèbre son 850e anniversaire. À l’occasion de ce 

jubilé, de nombreuses manifestations sont 

organisées et la cathédrale renouvelle son 

patrimoine campanaire avec l’arrivée de huit 

nouvelles cloches et d’un nouveau bourdon. Les 

distances routières de France se calculent à partir 

du point 0, situé sur le parvis 

Monument le plus visité de France avant 

l'incendie du 15 avril 2019, Notre-Dame de Paris 

était bien plus qu'une étape touristique 

https://www.challenges.fr/france/un-an-apres-l-incendie-la-verite-sur-le-tresor-de-dons-de-notre-dame-de-paris_705992
https://www.challenges.fr/france/un-an-apres-l-incendie-la-verite-sur-le-tresor-de-dons-de-notre-dame-de-paris_705992
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incontournable et un haut lieu de culte chrétien. 

Bijou architectural, la cathédrale construite au 

XIIe siècle au cœur de l'île de la cité s'est 

métamorphosée au gré des époques et des 

revirements politiques. Voici une sélection 

d'articles publiés dans les colonnes de notre 

partenaire L'Histoire qui racontent comment la 

destinée de Notre-Dame a été (et est encore) 

intimement liée à celle de la France. 

Longtemps restée une cathédrale parmi d'autres, 

Notre-Dame devient un monument national à 

partir du XVIIe siècle. Cette cathédrale a été 

hissée à la hauteur d'une merveille légendaire de 

la France et du monde par Victor Hugo dans son 

roman "Notre Dame de Paris". 
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Le 15 avril 2019, un incendie éclatait au niveau du 

toit de la cathédrale Notre-Dame de Paris. Le feu a 

en partie détruit ce célèbre monument historique. 

Depuis, la cathédrale est fermée, et des travaux 

sont en cours pour la restaurer. 

C’est quoi, Notre-Dame de Paris ? 

C’est une cathédrale, un lieu de culte catholique, 

située sur l’île de la Cité à Paris. Construite au 

Moyen Âge, à partir de 1163 et sur deux siècles, 

elle est devenue l’un des symboles de la France. 
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Sacré Coeur 

 

La basilique du Sacré-Cœur de Paris est une église 

catholique romaine dédiée au Sacré-Cœur de 

Jésus. Elle se situe au sommet de la 

butte Montmartre, le point culminant de la ville. 

Le Sacré-Cœur est un monument à la fois politique 

et culturel, pénitence nationale pour les excès 

supposés de la Commune de Paris de 1871 mais 

aussi représentation de l'ordre moral conservateur. 

La basilique du Sacré-Cœur a été conçue par Paul 

Abadie. La construction a duré de 1875 à 1914, le 

bâtiment est officiellement achevé en 1923. Son 

style éclectique architectural s'inspire de 

l'architecture romane et byzantine, mais aussi de la 

cathédrale Saint-Front de Périgueux. La basilique 

https://www.cometoparis.com/fre/decouvrir-paris/quartiers-de-paris/montmartre
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est en forme de croix grecque, ornée de quatre 

coupoles ; son dôme central, haut de 83 mètres, est 

surmonté d'un lanterneau formé d'une colonnade. 

La pierre blanche utilisée provient des carrières de 

Château-Landon et de Souppes-sur-Loing. Le 

plafond de l'abside, conçu par Luc-Olivier Merson, 

est décoré de la plus grande mosaïque de France 

couvrant une surface de 473,78 m². Celle-ci 

représente le Sacré-Cœur de Jésus glorifié par 

l’église catholique et la France. On peut y lire la 

phrase en latin : «Au Cœur très saint de Jésus, la 

France fervente, pénitente et reconnaissante.»  A 

l'intérieur se trouve la plus grosse cloche de France 

baptisée la Savoyarde, mesurant 3 mètres de 

diamètre et pesant 18 835 kg. 
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Située dans l’un des quartiers les plus prisés et les 

plus charmants de la capitale française, dans le 

dix-huitième arrondissement de Paris, la basilique 

du Sacré-Cœur de Montmartre est le lieu privilégié 

des touristes du monde entier. 

D’une blancheur éclatante, la basilique du Sacré-

Cœur est située sur la butte Montmartre, en haut 

d’une colline qui domine la ville de Paris. Elle 

offre une vue imprenable aux personnes qui 

s’aventurent sur ses hauteurs et leur permet 

d’admirer un panorama à couper le souffle les 

jours où le temps est dégagé. Pour s’y rendre, il est 

possible de gravir les marches qui débutent au 

niveau du square Louise Michel ou bien 

d’emprunter le funiculaire. 

https://www.adagio-city.com/fr/apparthotel-montmartre.shtml
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Le Sacré-Cœur est un édifice religieux, mais aussi 

un lieu inscrit dans l’histoire politique française, 

puisque la basilique a été construite à la fin de la 

guerre de 1870 pour être achevée en 1914, à l’aube 

de la première guerre mondiale. Cette église est un 

symbole pour beaucoup de Français et accueille 

près de onze millions de touristes et de pèlerins 

par an, venus des quatre coins du monde. 
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Jardin des Tuileries 

 

Les Jardins des Tuileries ont été les premiers 

jardins publics de Paris. Aujourd'hui, il s'agit d'un 

des lieux les plus fréquentés de la capitale. 

Le passé des Tuileries 

En 1564 ont débuté les travaux pour la 

construction du Palais des Tuileries. 

L’aménagement d’un magnifique et vaste jardin de 

style florentin a été ordonné par Catherine de 

Médicis. Le palais et ses jardins doivent leur nom 

aux fabriques de tuiles qui se trouvaient à cet 

endroit. 
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Les jardins se sont convertis en un lieu de 

prestigieuses réceptions, où les invités pouvaient 

profiter des espaces verts ornés de fontaines et de 

sculptures. 

Après le transfert de la Cour de Versailles, le 

palais et les jardins sont restés à l’abandon et ne 

retrouveront leur splendeur qu’avec le retour de la 

Cour, lorsque le style anglais fut choisi pour les 

jardins. Par la suite, l’Arc de Triomphe du 

Carrousel a été construit à la demande de 

Napoléon, afin d’unir les jardins et le Louvre. 

En 1870, le Palais des Tuileries a été détruit par un 

incendie durant la Commune de Paris, mais les 

jardins ont finalement été épargnés, pour devenir 

aujourd’hui des jardins publics. 

https://www.etsionvisitaitparis.com/chateau-versailles
https://www.etsionvisitaitparis.com/musee-louvre
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Un espace vert important dans la ville 

Bien loin des habitudes passées, ces jardins ne 

sont plus exclusivement réservés aux classes 

supérieures ; tout au contraire, Parisiens et 

touristes profitent de ces magnifiques espaces 

verts pour profiter d’un peu de calme dans la ville. 

Se promener dans les Jardins des Tuileries est un 

moment très agréable, en parcourant l’allée 

centrale, vous serez entourés d’arbres et de 

sculptures. 

Contrairement à d’autres jardins de la ville, le 

Jardin des Tuileries est une visite incontournable 

en raison de son excellente situation géographique, 

situé en plein cœur de la ville, entre le Musée du 

Louvre et Place de la Concorde. 

https://www.etsionvisitaitparis.com/parcs-et-jardins
https://www.etsionvisitaitparis.com/musee-louvre?_gl=1*11kj951*_up*MQ..*_ga*MjYwNjU3MTUyLjE2OTM4MTg5NzQ.*_ga_D88YSTSSW9*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..*_ga_216706797*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..
https://www.etsionvisitaitparis.com/musee-louvre?_gl=1*11kj951*_up*MQ..*_ga*MjYwNjU3MTUyLjE2OTM4MTg5NzQ.*_ga_D88YSTSSW9*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..*_ga_216706797*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..
https://www.etsionvisitaitparis.com/place-concorde?_gl=1*svj2xl*_up*MQ..*_ga*MjYwNjU3MTUyLjE2OTM4MTg5NzQ.*_ga_D88YSTSSW9*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..*_ga_216706797*MTY5MzgxODk3NC4xLjAuMTY5MzgxODk3NC4wLjAuMA..
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Musée du Louvre 

 

Inauguré à la fin du XVIIIe siècle, le Musée du 

Louvre est le musée le plus important de France et 

le plus visité au monde. Chaque année, plus de 8 

millions contemplent ses œuvres. 

Constitué à partir des collections de la monarchie 

française et des œuvres provenant de 

pillages durant l’Empire napoléonien, le Musée du 

Louvre a ouvert ses portes en 1793 pour présenter 

un nouveau modèle de musée moins 

élitiste permettant à un large public de profiter de 

ces œuvres. 
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Architecture de l’édifice 

Le Musée du Louvre se situe à l’intérieur du Palais 

du Louvre, une forteresse datant du XIIe siècle qui 

a été agrandie et réformée à plusieurs reprises. 

Avant de devenir un musée, certains rois tels que 

Charles V et Philippe II, ont choisi de faire du 

palais leur résidence royale, où s’accumulaient 

déjà leurs collections d'art. 

À la suite du transfert de la résidence royale 

au Château de Versailles, l’impressionnant édifice 

de 160 000 mètres carrés a connu une phase de 

transformations importante, pour devenir l’un des 

musées les plus importants au monde. 

En 1989, une pyramide en verre a été construite, 

rompant ainsi avec le caractère monotone de la 

https://www.etsionvisitaitparis.com/chateau-versailles
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façade du palais. Ce nouvel emblème du musée 

sert aujourd’hui de porte d’accès à l’établissement. 

Les expositions 

La collection du Louvre comprend près de 300 

000 œuvres réalisées avant 1948, mais seules 

quelques 35 000 pièces y sont exposées. 

L’immense collection est organisée de manière 

thématique et répartie dans différents 

départements : antiquités orientales, antiquités 

égyptiennes, antiquités grecques, romaines et 

étrusques, histoire du Louvre et du Louvre 

médiéval, peinture, sculpture, objets d’art, arts 

graphiques et arts de l’Islam. 

Parmi les peintures les plus importantes du musée, 

l’on mentionnera particulièrement : 
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 La Joconde de Leonard de Vinci. 

 La Liberté guidant le peuple de Delacroix. 

 Les Noces de Cana de Véronèse. 

 

Parmi les sculptures les plus remarquables : 

 La Vénus de Milo de la Grèce Antique. 

 Le Scribe accroupi de l’Égypte Antique. 

 La Victoire de Samothrace de la Grèce 

Antique. 

 

Un musée de grande renommée 

Le Louvre est un musée immense et les amateurs 

d’art pourraient bien passer des journées entières à 

le visiter. Pour se faire une idée générale du musée 

http://www.egypte.fr/
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et contempler les œuvres incontournables, il est 

nécessaire d'y consacrer au moins une matinée 

complète. 

La Place de la Concorde se situe entre les Champs 

Élysées et les Jardins des Tuileries. Il s’agit 

de l’une des places les plus emblématiques de 

Paris, et ce, en grande partie dû à son passé chargé 

d’histoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.etsionvisitaitparis.com/champs-elysees
https://www.etsionvisitaitparis.com/champs-elysees
https://www.etsionvisitaitparis.com/jardin-tuileries
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 Place de la Concorde 

 

Obélisque de Louxor sur la Place de la Concorde 

En termes de taille, la Place de la Concorde est la 

deuxième plus grande place de France derrière 

celle des Quinconces à Bordeaux. 

Un passé agité 

La Place de la Concorde a été construite entre 

1757 et 1779. Elle était dénommée à l’époque 

« Place de Louis XV ». En son centre, une statue 

équestre du roi avait été érigée pour célébrer son 

rétablissement d’une grave maladie. 

En 1792, la statue est renversée et fondue, et la 

place rebaptisée « Place de la Révolution ». 
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Pendant la Révolution française, la place a été le 

théâtre de scènes sanglantes en raison de 

l’installation de la guillotine, où plus de 1 200 

personnes y ont été exécutées. Parmi les personnes 

les plus célèbres, on compte Marie-Antoinette, 

Louis XVI ou encore Robespierre. 

Avec la fin de la Terreur, la place a été 

définitivement rebaptisée sous le nom de Place de 

la Concorde en 1795. 

La place de nos jours 

La Place de la Concorde a pris son aspect actuel 

entre 1836 et 1840, lorsqu’un immense obélisque 

provenant de Louxor et vieux de plus de 3 000 

ans, a été offert par le vice-roi d’Egypte à la 

France. 
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De part et d’autre de l’obélisque se trouvent deux 

fontaines monumentales de style romain, avec des 

sculptures représentant des figures humaines et des 

animaux marins. 

La place est fermée d’un seul côté, où l’on 

retrouve d’imposants édifices tels que le siège du 

Ministère de la Marine et l’Hôtel de Crillon, l’un 

des plus anciens et luxueux au monde. 

Depuis l’obélisque, il est possible de profiter de 

belles perspectives sur les Jardins des Tuileries, 

avec en fond, le Musée du Louvre. De l’autre côté, 

vous pourrez contempler les Champs-Elysées et 

l’Arc de Triomphe. 

 

 

https://www.etsionvisitaitparis.com/jardin-tuileries
https://www.etsionvisitaitparis.com/musee-louvre
https://www.etsionvisitaitparis.com/champs-elysees
https://www.etsionvisitaitparis.com/arc-triomphe
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Séjour à Louxor 

 

Louxor (ou Louqsor en français) est la destination 

touristique de premier choix au Sud de la haute 

Égypte et dans la vallée du Nil. La capitale 

dynastique et religieuse du Moyen Empire et le 

Nouvel Empire en Egypte, Louxor a beaucoup à 

offrir au voyageur, à partir des nombreux 

Temples, à l’ancienne tombes royales, le désert et 

la rivière à travers paysages spectaculaires et une 

vie animée et moderne. 

Même si c’est une ville relativement petite par 

rapport aux normes de la population égyptienne, 

Louxor est assez vaste et il vaut mieux la divisée 
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en plusieurs « districts » ou zones des principales 

attractions sur leurs côtés respectifs du Nil: 

 -Rive Est de la ville, le temple de Louxor, le 

temple de Karnak, le musée, les trains, les hôtels, 

les restaurants 

-Rive Ouest, l’emplacement des ruines 

principales, y compris la Vallée des Rois, la Vallée 

des Reines et des autres sites importants, les ruines 

de Western Valley, et quelques hôtels. 

L’ancienne capitale d’Egypte, Thèbes, était sur 

la rive Ouest du Nil. C’est là que la plupart des 

ruines et les tombeaux sont. 

La ville moderne de Louxor se trouve sur la 

rive orientale. Cette zone a des stations de train et 

de bus, la plupart des hôtels et des restaurants, des 
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musées, des boutiques touristiques. La plupart des 

visiteurs (et presque tous les groupes de touristes) 

restent sur la rive Est et voyage à travers des sites 

touristiques, mais, ces dernières années, il y a eu 

une augmentation des hôtels sur la rive Ouest et de 

nombreux voyageurs indépendants y séjournent 

désormais. 
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Séjour au Caire 

 

Le Caire est une ville immense contenant 

plusieurs districts touristiques, restaurants, 

hébergements et vie nocturne. 

Le Caire est la capitale de l’Égypte et, avec une 

population totale de plus de 18 millions de 

personnes, l’une des plus grandes villes en Afrique 

et au Moyen-Orient. C’est aussi la 19e plus grande 

ville au monde, et parmi les villes les plus 

densément peuplés au monde. 

Situé sur le Nil, Le Caire est célèbre pour sa 

propre histoire, conservée dans la fabuleuse cité 

médiévale islamique et copte sites dans le Vieux 

Caire. 
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Bien que fermement attaché au passé, Le Caire 

abrite également une société moderne et 

dynamique. La zone située Midan Tahrir au Caire 

du centre-ville, construit au 19ème siècle sous le 

règne du Khédive Ismail, s’est efforcée d’être un 

«Paris sur le Nil ». Il y a aussi un certain nombre 

de banlieues plus modernes, y compris Ma’adi et 

Héliopolis, tandis que Zamalek est un quartier 

calme sur l’île de Gezira, avec ses boutiques haut 

de gamme. Le Caire est le mieux à l’automne ou 

au printemps, quand le temps n’est pas si chaud. 

Une balade en felouque sur le Nil est un bon 

moyen d’échapper à la ville occupée, comme une 

visite à Al-Azhar Park. 
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Une sélection des lieux à visiter au Caire: 

-Les Pyramides de Gizeh et le Sphinx. Les seuls 

monuments qui restent des Sept Merveilles du 

monde antique, il est l’attraction du pays 

touristiques les plus célèbres. 

-Le Musée égyptien, sur Midan Tahrir, première 

collection au monde d’objets anciens égyptiens. 

-La Citadelle, au Caire islamique. Un grand 

château construit par Salah Al-Din. 

-La Mosquée Al-Azhar. L’un des piliers de la 

pensée islamique et de la maison à la plus 

ancienne université du monde. 
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- La Mosquée Ibn Tulun, près de Sayida Zeinab. 

La mosquée la plus ancienne, et peut-être la plus 

belle au Caire. 

-Le Musée copte, au Caire copte. 

-L'église de la Vierge Marie, dans Zabaleen zone 

(district de Manshiet Nasser). 

- la Tour du Caire sur l’île de Gezira offre une vue 

du Caire, ainsi que les pyramides de Gizeh, au 

loin, à l’ouest. 

- le Parc Al-Azhar: Un jardin ouvert récemment 

aménagé avec vue sur la Citadelle. 

-Khan Khalili: zone souk du Caire où les visiteurs 

trouveront de nombreux commerçants vendant des 

parfums, des épices, de l’or, de l’artisanat égyptien 
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main. 

-Le Palais Abdine. Situé à environ un kilomètre de 

la Midan El-Tahrir cinq minutes à pied, la maison 

du dernier roi d’Egypte du roi Farouk. 

- le Village pharaonique. Il est environ vingt 

minutes en voiture du centre-ville. 

Capitale phare de l'Orient, lieu de tous les 

contrastes, Le Caire mérite plus qu'un détour pour 

qui espère en saisir l'essence. 
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Séjour à Paris 

 

Paris, première ville touristique mondiale, attire 

des visiteurs de tous les pays, qui viennent 

découvrir son patrimoine culturel mais aussi ses 

grands magasins, ses marques de luxe et ses 

boutiques tendances. 

 

-Musées de Paris 

Léonard de Vinci, Raphaël, Monet, Rodin, 

Delacroix ou Picasso : tous les génies de la 

peinture sont représentés dans les musées de Paris. 

Mais l’art, c’est aussi la préhistoire, les antiquités 

du monde entier, des collections de miniatures ou 
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d’objets précieux, ou encore les perspectives de la 

conquête spatiale… Sachez que la plupart des 

musées parisiens sont ouverts le week-end mais 

ferment le lundi ou le mardi, ainsi que certains 

jours fériés. La majorité d’entre eux sont ouverts 

un soir par semaine en nocturne. Les visites 

guidées se font souvent sur rendez-vous. Dans les 

musées de la Ville de Paris, l’accès aux collections 

permanentes est gratuit tous les jours. Les musées 

nationaux sont gratuits le 1er dimanche de chaque 

mois. Certains musées proposent la gratuité 

d’autres jours de la semaine. Les enfants, les 

étudiants, les chômeurs et les personnes âgées 

bénéficient aussi de tarifs particuliers. 
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- Monuments de Paris 

Paris est célèbre dans le monde entier pour la 

beauté et le nombre de ses monuments. Tours, 

églises, palais, arcs, ponts ou fontaines. Paris ne 

serait pas Paris sans la Tour Eiffel, l’Arc de 

Triomphe, Notre-Dame et le Sacré-Cœur. Et 

chaque soir une magie particulière s’empare de la 

ville lorsque toutes ces architectures splendides 

sont illuminées! Tous ces monuments vous 

raconteront l’histoire d’une capitale vieille de 2 

000 ans. La plupart des monuments de Paris sont 

ouverts le week-end mais ferment un jour par 

semaine, ainsi que certains jours fériés. La 

majorité d’entre eux sont ouverts un soir par 

semaine en nocturne. Les visites guidées se font 
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souvent sur rendez-vous. Des tarifs particuliers 

sont proposés aux groupes et aux enfants. 

S’émerveiller en famille dans les musées et 

monuments parisiens, c’est tellement mieux ! 

Eveillez la curiosité de vos enfants en partageant 

avec eux votre goût pour l’art et les sciences, 

vibrez ensemble au sommet de la Tour Eiffel, des 

tours de Notre-Dame ou de la Tour Montparnasse. 

De nombreux musées et monuments proposent des 

visites conférences et des ateliers pour les enfants, 

avec ou sans les parents, qui pourront alors en 

profiter pour se détendre un peu ou faire du 

shopping… La plupart des musées et monuments 

sont gratuits pour les moins de 18 ans, ou à défaut 

accordent des réductions aux enfants. Ces activités 

et visites guidées adaptées sont payantes et 
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nécessitent souvent une réservation. Sachez aussi 

que les familles nombreuses peuvent bénéficier de 

réductions dans certains musées. Enfin la Carte 

Musées et Monuments, destinée aux adultes, est 

tout indiquée pour la famille: vos enfants 

impatients entreront gratuitement avec vous, sans 

faire la queue. 

 

-Hôtels & hébergements 

Paris propose à ses visiteurs un parc hôtelier 

extrêmement diversifié avec des chambres 

adaptées à tous les goûts et à tous les budgets : 

hôtel de charme ou de chaîne, établissement 

modeste et confortable ou totalement luxueux, 

c’est à vous de voir. Dans toute la ville, à deux pas 



ٗ7 

 

des principaux musées et monuments, vous 

trouverez toujours un endroit de qualité pour vous 

loger. 

Paris concentre des universités et de grandes 

écoles renommées qui attirent chaque année des 

milliers d’étudiants du monde entier... 

Si vous êtes un jeune voyageur, avec les 

Auberges de Jeunesse de Paris c’est tout un réseau 

d’établissements confortables et économiques qui 

s’offre à vous à condition d’avoir leur carte de 

membre. Attention, les Auberges de jeunesse à 

Paris ne sont pas mixtes et la durée de séjour est 

généralement limitée en haute saison pour que tout 

le monde en profite! 
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-Transports & plans 

Vous atterrirez à l’un des principaux aéroports 

parisiens, Paris-Charles de Gaulle ou Paris-Orly, 

ou peut-être à celui de Paris-Beauvais, spécialisé 

dans les vols économiques. 

Les aéroports sont tous très bien reliés à la 

capitale. Pour des raisons de sécurité, les aéroports 

parisiens ne sont plus équipés de consignes. 

 

-Transports en commun 

Circuler dans Paris et se rendre d’un point à un 

autre est un jeu d’enfant. Que ce soit en métro, en 

bus ou en RER, toute la ville et l’Ile-de-France 

sont très bien desservies. 
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-En métro 

C’est le moyen le plus simple et le plus rapide 

de se déplacer dans la capitale, mais aussi l’un des 

plus économiques. Le métro parisien compte près 

de 300 stations, dont l’entrée est signalée par un 

grand « M » jaune, et 16 lignes, numérotées de 1 à 

14, plus la 3 bis et la 7 bis. Ces lignes ont chacune 

une couleur, que vous retrouvez sur la signalétique 

des stations et sur tous les plans de la RATP. Des 

correspondances entre les lignes vous permettent 

de composer votre trajet. 

La direction de la ligne est indiquée par le nom 

de la dernière station, dans un sens et dans l’autre 

(par exemple : Balard/Créteil). Les différentes 

directions et correspondances sont clairement 

affichées dans les stations sur des panneaux bleus 
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et blanc sur les quais et dans les couloirs. Pour être 

sûr de descendre sur le bon quai, vérifiez que votre 

arrêt se trouve bien dans la liste des stations 

figurant sur le panneau de direction. A l'intérieur 

de la rame, vous trouverez des cartes du réseau et 

les détails de la ligne avec toutes les 

correspondances qu’elle permet. 

Des plans du réseau des transports en commun, 

de toutes tailles, vous seront remis gratuitement 

aux guichets des stations, ainsi que dans les 

différents points d’accueil de l’Office du Tourisme 

de Paris. De grands plans sont aussi affichés sur 

les quais et à l’entrée des stations. 

Le métro fonctionne tous les jours, y compris 

les jours fériés, entre environ 6h et 0h30, et jusqu'à 

2h du matin les vendredis et samedis. Les horaires 

de la première et de la dernière rame sont 
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différents suivant l’endroit où vous vous situez sur 

la ligne. La fréquence de passage est moins élevée 

le dimanche et les jours fériés. 

Votre ticket de couleur blanche est valable 2h 

tant que vous n’avez pas quitté le réseau du métro 

en franchissant les portillons de sortie. Si vous 

devez prendre un bus ensuite, il faut un autre 

ticket. Si vous avez gardé d’anciens tickets verts 

ou jaunes d’un précédent voyage, ils sont encore 

valables. 

 

-En bus 

N'hésitez pas à utiliser le bus, c'est l’un des 

meilleurs moyens de découvrir la capitale. Les 

lignes sont très nombreuses et beaucoup passent 

par le centre, longent les quais de la Seine, 

traversent les quartiers historiques... Le réseau des 
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59 lignes de bus couvre et complète parfaitement 

celui du métro.  

Les bus circulent du lundi au samedi de 7h à 

20h30 environ. Quelques lignes sont en activité en 

soirée entre 20h30 et 0h30, notamment celles qui 

partent des gares ou qui desservent les grands 

pôles d’échange métro/RER, ainsi que les 3 lignes 

PC périphériques. Près de la moitié des lignes 

fonctionnent le dimanche et les jours fériés. 

Les arrêts se présentent comme des abris vitrés 

ou de simples poteaux. Ils portent le numéro des 

lignes desservant l'arrêt et les itinéraires suivis. Ils 

affichent aussi l'horaire du premier et du dernier 

bus, ainsi que la fréquence moyenne. Dans les 

abris bus, des panneaux électroniques vous 

indiquent le temps d'attente avant le prochain 

passage. 
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Le numéro de la ligne et la direction sont 

indiqués à l'avant, au-dessus de la cabine du 

chauffeur, et sur les côtés du bus. Il faut faire signe 

au chauffeur pour demander l’arrêt du bus. La 

montée se fait par l’avant et la descente par le 

milieu ou l’arrière du bus. Dans les bus articulés, 

on monte et on descend par toutes les portes ; pour 

que les portes s’ouvrent, il faut appuyer sur le 

bouton situé à côté. Pensez à composter votre 

ticket ou à montrer votre pass au chauffeur. 

Pour demander un arrêt, appuyez sur les 

boutons rouges répartis dans le bus. Le signal 

lumineux « arrêt demandé » s'affiche alors au dos 

de la cabine du chauffeur. 

Vous trouverez à l’intérieur des plans du réseau 

et l’itinéraire détaillé de la ligne. Les plans gratuits 

du réseau des transports en commun, que vous 
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pouvez obtenir dans les stations de métro/RER, les 

terminaux de bus et l’Office du Tourisme de Paris, 

incluent les itinéraires de bus.  

 

-Les Balabus 

Le Balabus est une ligne spéciale qui vous 

permet de découvrir, d’est en ouest, de la Gare de 

Lyon à la Grande Arche de la Défense, la plupart 

des grands sites de la capitale : la Bastille, le 

Marais, l'Ile Saint Louis, Notre-Dame, le Louvre, 

Orsay, les Invalides, la Tour Eiffel, les Champs-

Elysées… 

Ce bus circule d'avril à septembre, uniquement 

le dimanche et les jours fériés, de 13h30 à 20h30 à 

partir de la Gare de Lyon, ou de 12h30 à 20h 

depuis la Grande Arche de la Défense. Le parcours 
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dure un peu plus d’une heure, avec une fréquence 

de 15 à 30 minutes. 

Les arrêts sont les mêmes que ceux des bus 

classiques. Il faut juste s’assurer que l’indication « 

Balabus » ou « Bb » y figure. 

Le tarif varie en fonction de la longueur du 

trajet (1 à 3 tickets de bus/métro). Les pass 

couvrant les zones traversées sont également 

valables 

 

- Commerces 

La plupart des commerces sont ouverts de 9h à 

19h, sans interruption, du lundi au samedi. 

Certains petits magasins peuvent cependant fermer 

à l’heure du déjeuner entre 12h et 14h, ou toute la 
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journée du lundi. Le dimanche et les jours fériés 

restent les jours de fermeture les plus communs, 

mais il y a des exceptions... En semaine, les grands 

magasins ont tous un jour de fermeture plus tardif, 

une « nocturne », jusqu’à 21h. Les supermarchés 

sont ouverts selon les quartiers tous les jours, sauf 

le dimanche, jusqu’à 20h, 21h ou 22h. 

En période de soldes ou en décembre avant les 

fêtes, les magasins, grands ou petits, peuvent 

également ouvrir le dimanche. Le reste de l'année, 

allez flâner dans le Marais ou sur les Champs-

Élysées, où le shopping se pratique 365j/ 365, 

parfois même jusqu’à minuit. Dans les autres 

quartiers les commerces sont de plus en plus 

nombreux à ouvrir le dimanche et les jours fériés. 
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Attention, beaucoup de petits commerces 

ferment pour congé annuel entre mi-juillet et fin 

août. 

 

-Poste, banques, bureaux et administrations 

La plupart des bureaux de poste sont ouverts 

de 8h à 19h du lundi au vendredi, et de 8h à 12h le 

samedi. Fermeture les jours fériés. Les agences 

bancaires sont en général ouvertes de 9h à 17h du 

lundi au vendredi ou du mardi au samedi. 

Certaines peuvent fermer à l’heure du déjeuner, le 

plus souvent entre 12h30 et 14h. Pour retirer de 

l’argent, les distributeurs automatiques 

fonctionnent 7j/7 et 24h/24. Fermeture les jours 

fériés. 
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Les heures habituelles d’ouverture des bureaux 

sont comprises entre 9h et 18h. 

Les administrations ferment généralement à 

16h30 ou 17h (plus tôt le vendredi après-midi). 

Fermeture à l’heure du déjeuner et les jours fériés. 

 

- Restauration 

Les Parisiens déjeunent habituellement entre 

12h et 13h30 et dînent entre 20h et 22h30. Au-

delà, vous pouvez vous restaurer d’un en-cas 

(froid) dans la plupart des cafés et brasseries. La 

mention « service continu » vous indique qu’il est 

possible de déjeuner ou dîner à n’importe quelle 

heure. La plupart des bars et cafés ouvrent vers 
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6h30 et ferment généralement vers 22h, ou plus 

tard si l’établissement bénéficie d’une dérogation. 

 

-Us et coutumes de la vie parisienne 

Il peut vous sembler distant, toujours pressé, 

préoccupé, mais ne vous fiez pas aux apparences. 

Il est, comme beaucoup de Français, prêt à faire la 

fête, à prendre du bon temps, à se prélasser l’été 

sur les terrasses, les quais et les pelouses des 

parcs. 

En toute saison, le Parisien est un bon vivant 

qui aime discuter avec ses amis ou ses collègues 

dans les cafés, sort souvent le soir pour essayer un 

nouveau restaurant, aller au cinéma ou au théâtre. 

Le week-end, il réserve ses nuits pour les bars ou 

les clubs tendances. Il apprécie par-dessus tout son 
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petit café le matin, avant le travail, au comptoir de 

son bar préféré ou en terrasse, en lisant les 

dernières nouvelles. 

Pour un contact réussi avec les Parisiens dans 

les commerces, les restaurants, les cafés ou tout 

simplement en demandant votre chemin, n’hésitez 

pas à arborer votre plus beau sourire, en utilisant 

les mots-clés : « bonjour », « s’il vous plaît », « 

merci ». Quelques mots de français seront fort 

appréciés, même si vous ne parlez pas la langue. 

L’effort sera salué et votre accent charmera. Vous 

verrez que le Parisien sait être chaleureux... 

Ne vous étonnez pas de voir autour de vous les 

femmes et les hommes se faire 4 bises pour se 

saluer, c’est une pratique courante et une marque 

d’amitié. Mais une franche poignée de main est 

aussi appréciée quand on n’a pas encore atteint un 
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certain degré d’intimité, ou pour remercier un 

vendeur ou un agent particulièrement serviable. 

 

 

-Pais ville propre 

Plus de 20 000 poubelles attendent votre bon 

geste, dans la rue comme dans le métro. Les 

ignorer c’est s’exposer à une amende, car il est 

interdit de jeter ses détritus sur la voie publique. 

Les poubelles publiques sont vertes. Toutefois, 

certains quartiers très touristiques et symboliques 

comme les Champs-Elysées, pour votre sécurité, 

sont dépourvus de poubelles et nécessitent un 

entretien constant. Alors gardez précieusement vos 

petits papiers gras jusqu’à la prochaine poubelle 

salvatrice. Partout ailleurs, une armée d’employés 

de la Ville et d’engins modernes s’affairent chaque 
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jour à vous rendre Paris plus propre, plus agréable. 

Même les quais de la Seine sont briqués une fois 

par semaine. 

 

-Argent  

Le 1er janvier 2002, comme 11 autres états de 

l’Union européenne, la France a adopté l’euro. Ces 

billets et pièces peuvent donc être utilisés dans 

n’importe quel pays de la zone euro : la France, 

l’Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas, le 

Luxembourg, l’Autriche, la Finlande, l’Irlande, 

l’Italie, l’Espagne, le Portugal et la Grèce. Depuis 

le 1er janvier 2007, la Slovénie est le 13e pays à 

adopter la monnaie unique européenne. 
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-Fête Nationale : 14 juillet 

Célèbre le 14 juillet 1789 et la Révolution 

Française. Un grand défilé militaire sur les 

Champs-Elysées, en présence du Chef de l'Etat, 

attire les foules. A Paris et dans toutes les villes de 

France, cette grande fête populaire voit fleurir le 

soir du 13 de splendides feux d’artifice et des bals 

chaleureux, notamment dans les casernes de 

pompiers. 

 

-Santé 

Les pharmacies généralement ouvertes de 8h à 20h 

sans interruption. Elles ferment à tour de rôle le 

dimanche et parfois aussi le lundi. Mais quand une 

pharmacie est fermée, les adresses des pharmacies 
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de garde les plus proches sont indiquées sur la 

porte. Un certain nombre de pharmacies restent 

ouvertes tard ou même toute la nuit. 

 

En ce qui concerne les hôpitaux, chaque hôpital 

a ses propres consultations spécialisées. Un 

médecin vous dirigera vers celui qui vous convient 

le mieux. Certains hôpitaux peuvent proposer un 

hébergement. 

Les après-midi après 17h30, nuits, samedis, 

dimanches et jours fériés, il faut vous adresser à 

l’un de ces hôpitaux : La Pitié, Hôtel-dieu, 

Lariboisière, Necker, Bichat. 

-Pour des consultations d’urgence en anglais 
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La permanence médico-chirurgicale de 

l'Hôpital Américain de Paris assure l'accueil des 

urgences médicales et chirurgicales 24h/24 et 7j/7. 

Les patients sont pris en charge par une équipe 

parfaitement bilingue (français-anglais). Un 

cardiologue et un médecin réanimateur exercent en 

permanence à l'Hôpital Américain. 

Vous êtes témoin ou victime d’un accident, 

votre état de santé nécessite des soins qui ne 

peuvent attendre le lendemain. Voici les numéros 

d’urgence à contacter : 

(Samu "accidents": 15, Police : 17, Pompiers : 18)  

 

 

-Fumeurs/Non-fumeurs 

Le décret n°2006-1386 du 15 novembre 2006 a 

fixé les conditions d’application de l’interdiction 
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de fumer dans les lieux à usage collectif. Dans un 

premier temps, l’interdiction a pris effet dans tous 

les lieux fermés et couverts accueillant du public 

ou qui constituent des lieux de travail, les 

établissements de santé, les établissements 

scolaires et/ou destinés à l’accueil, à la formation 

ou à l’hébergement des mineurs, ou encore dans 

l’ensemble des transports en commun. Depuis le 

1er janvier 2008, la mesure d’interdiction 

s’applique également aux lieux dits «de 

convivialité» : hôtels, restaurants, cafés, bars, 

tabacs, casinos et discothèques. 

 

 

 



ٙ7 

 

Les Pyramides d'Egypte 

Aux portes de la ville du Caire se dresse la 

plus ancienne et la seule survivante des sept 

merveilles du monde antique : les trois pyramides 

de Gizeh. Témoignage extraordinaire du génie 

humain cet ensemble fut élevé par des pharaons en 

quête d'éternité. Les pyramides sont situées à 

Gizeh près du Caire, en Egypte. Ces merveilles 

étaient des monuments funéraires pour les 

pharaons, elles renfermaient leur tombeau. Leur 

construction a duré des générations et nécessité la 

main d'oeuvre de dizaines de milliers d'ouvriers 

maçons. Elles étaient déjà considérées comme des 

monuments antiques au moment où Hérodote les a 

visitées plusieurs siècles avant J.-C. 
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Les pyramides d'Égypte, de tous les vestiges 

monumentaux que nous ont légués les Égyptiens 

de l'Antiquité, et notamment les trois grandes 

pyramides de Gizeh, sont à la fois les plus 

impressionnantes et les plus emblématiques de 

cette civilisation. 

Si elle fut, à son origine, destinée au roi, l'idée 

d'une sépulture pyramidale fut rapidement reprise 

par les proches du souverain. Khéops semble avoir 

été le premier à autoriser ses femmes à se faire 

élever un tel tombeau. 

Tombeaux des rois, des reines et des grands 

personnages de l'État, dont l'édification remonte 

pour la grande majorité à l'Ancien Empire, la 

forme pyramidale de pierre accueille une ou 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Antiquit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gizeh
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kh%C3%A9ops
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ancien_Empire_%C3%A9gyptien
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plusieurs chambres internes reliées par des 

couloirs. 

 

- La pyramide de Khéops 

La grande pyramide de Gizeh, construite par 

Khéops, fait partie des sept merveilles du monde 

antique. 

La perfection, les Egyptiens l'atteignirent avec 

le monument que se fit élever le pharaon Khéops 

(v. 2538 - v. 2516 av.J-C.) et que nous 

connaissons aujourd'hui sous le nom de grande 

pyramide de Gizeh. Exceptionnelle, cette 

pyramide l'est par ses dimensions (232 m de côté 

et 146 m de hauteur) et par ses aménagements 

intérieurs : pas moins de trois chambres, dont deux 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyramide_de_Kh%C3%A9ops
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyramide_de_Kh%C3%A9ops
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyramide_de_Kh%C3%A9ops
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kh%C3%A9ops
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sept_merveilles_du_monde
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sont construites dans la masse de pierre, et, pour 

mener à la chambre du roi, une galerie longue de 

47 m et haute de 8,50 m. 

 

- La pyramide de Képhren 

La pyramide de Képhren se trouve à 300 m au 

sud-ouest de la pyramide de Khéops, à un endroit 

où le plateau calcaire qui constitue le site de 

Guizeh s'élève de quelques mètres. Ainsi, bien 

qu'elle soit de dimensions légèrement inférieures à 

celle de Khéops (215 m de côté et 114 m de haut) 

paraît-elle plus élevée. Cette impression est 

renforcée par son angle de pente (52°20'), 

supérieur à celui de Khéops. Ce qui frappe à 

première vue est qu'elle a gardé une partie de son 
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revêtement dans son quart supérieur. Ajoutons 

que, tout comme Khéops et les pyramides 

antérieures, elle était l'aboutissement d'un 

complexe funéraire comportant un temple bas 

(dont une grande partie a été conservée). Un 

temple haut (dont il reste quelques traces, 

suffisantes pour en reconstituer la disposition), les 

deux étant reliés par une "chaussée sacrée" dont 

subsiste la partie inférieure. Là s'arrêtent les 

ressemblances entre les deux complexes 

funéraires. L'intérieur de Képhren est, en effet, très 

différent de celui de Khéops. Et beaucoup moins 

«spectaculaire». Képhren comporte deux entrées, 

toutes deux situées dans sa partie nord 
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- La pyramide de Mykérinos 

La plus petite des trois pyramides est celle du 

pharaon Mykérinos, flanquée des trois pyramides 

dites "des reines". Elle occupe moins du quart de 

la surface recouverte par la Grande Pyramide. 

Chaque côté mesure environ 108 mètres à la base 

et la hauteur à la verticale est aujourd'hui de 62 

mètres, soit 4 mètres de moins qu'à l'origine; la 

partie supérieure est revêtue de calcaire fin, mais 

les seize assises inférieures ont un parement de 

granite rouge qui n'a pas été entièrement ravalé. Il 

est possible que Mykérinos ait eu l'intention 

d'employer le granite partout, auquel cas le 

changement de matériau pourrait indiquer le stade 

atteint par les travaux à sa mort. Mais la 

combinaison du granite et du calcaire peut avoir 
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été voulue et le parement non ravalé à la base 

constituer le seul indice d'une mort prématurée. 
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Tombeaux de la vallée des rois 

 

C'est au sein de la vallée des rois que résident 

les tombeaux des pharaons du Nouvel Empire, de 

Thoutmôsis Ier à Ramsès XI. Ces tombeaux 

correspondent aux demeures d'éternités des 

pharaons qui y sont enterrés. Ces tombeaux ne 

sont pas seulement consacrés aux rois de l'Égypte 

antique, mais aussi aux reines, aux princes et hauts 

dignitaires (nobles, artisans). Cependant 

l'architecture de ces tombeaux dépendait fortement 

du niveau hiérarchique du défunt, avec au plus 

haut niveau les tombeaux des pharaons.  

 

- Panorama de la vallée des rois 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_des_rois
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pharaon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvel_Empire_%C3%A9gyptien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Thoutm%C3%B4sis_Ier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_XI
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte_antique
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte_antique
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L'architecture commune de ces différents 

tombeaux est la suivante. L'entrée est caractérisée 

par une porte principale ouvrant sur un long 

corridor en pente, composé de douze 

encadrements de portes symbolisant un découpage 

du corridor en douze sections correspondant aux 

douze heures de la nuit. Chacune de ces sections 

est décorée de thèmes différents tirés du Livre de 

l'Amdouat décrivant le périple du dieu solaire dans 

le royaume des morts afin de renaître chaque début 

de jour. Le bout de ce corridor mène à un vestibule 

donnant accès à différentes chambres contenues 

dans le tombeau. Le sarcophage royal, contenant 

la momie royale, se trouve dans la chambre la plus 

reculée, également décorée par des récits du Livre 

de l'Amdouat. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_de_l%27Amdouat
http://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_de_l%27Amdouat
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%AA
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mythologie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sarcophage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Momie
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- Vallée des rois 

La vallée des rois est une région d'Égypte 

située sur la rive occidentale du Nil à la hauteur de 

Thèbes (aujourd'hui Louxor). La vallée est formée 

d'une faille dans la chaîne Libyque qui débouche 

sur la vallée du Nil. Son nom arabe de Biban el-

Moulouk signifie « les portes des rois » en 

référence aux portes qui fermaient jadis les 

tombeaux. 

La vallée des rois est connue pour abriter les 

hypogées de nombreux pharaons du Nouvel 

Empire, mais elle abrite également les tombeaux 

de certaines épouses et enfants de pharaons, ainsi 

que celles de nobles dont les pharaons ont voulu 

récompenser la valeur. C'est à partir de la période 

du règne de Ramsès Ier que la vallée des reines est 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A8bes_(%C3%89gypte)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louxor
http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9ographie_de_la_Libye
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_du_Nil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hypog%C3%A9e_(arch%C3%A9ologie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pharaon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvel_Empire_%C3%A9gyptien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvel_Empire_%C3%A9gyptien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_Ier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_des_reines
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usitée, même si quelques épouses seront encore 

inhumées avec leurs maris par la suite. 

La plus ancienne tombe connue sur le site est 

celle de Thoutmôsis Ier et, à partir de Thoutmôsis 

III, à l'exception d'Akhénaton, tous les pharaons 

des XVIIIe, XIXe et XXe dynasties y seront 

inhumés (approximativement de -1539 à -1075). 

La dernière tombe connue est celle de Ramsès XI 

(tombe KV4). 

Les tombeaux. 

Les soixante-trois tombeaux de la vallée sont 

répertoriés sous les noms de KV1 à KV63 (KV de 

l'anglais Kings' valley, certains étant répertoriés 

WV pour West Valley comme WV22). Parmi ces 

tombeaux, seulement vingt-sept ont été identifiés 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Thoutm%C3%B4sis_Ier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Thoutm%C3%B4sis_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Thoutm%C3%B4sis_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Akh%C3%A9naton
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_XI
http://fr.wikipedia.org/wiki/KV4
http://fr.wikipedia.org/wiki/KV1
http://fr.wikipedia.org/wiki/KV63
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_des_singes_(%C3%89gypte)
http://fr.wikipedia.org/wiki/WV22
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comme étant des sépultures royales, les autres, soit 

n'ont pas pu encore être identifiés, soit 

appartiennent à de hauts dignitaires. Parmi les 

sépultures royales, deux appartiennent à des reines 

ayant gouverné, Hatchepsout et Taousert. 

La tombe KV5, la plus grande de la vallée, fut 

construite pour enterrer les enfants de Ramsès II. 

Des découvertes récentes permettent d'estimer à 

cent cinquante le nombre total de chambres de la 

sépulture. 

 

Pilleurs de tombe 

Tous les tombeaux recensés dans la vallée ont 

été pillés dès l'Antiquité. Même le tombeau de 

Toutânkhamon n'a pas échappé aux pilleurs. On 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hatchepsout
http://fr.wikipedia.org/wiki/Taousert
http://fr.wikipedia.org/wiki/KV5
http://fr.wikipedia.org/wiki/Enfants_de_Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pillage_des_tombeaux_%C3%A9gyptiens
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antiquit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tombeau_de_Tout%C3%A2nkhamon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tombeau_de_Tout%C3%A2nkhamon
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pense en effet que la porte du tombeau a été forcée 

par deux fois, mais que les pilleurs, ayant été 

interrompus, n'ont pu emporter qu'une petite partie 

du trésor. Le faste du trésor funéraire du pharaon 

Toutânkhamon, au règne court et effacé, laisse 

entrevoir les trésors colossaux que devaient 

posséder des rois, comme par exemple Ramsès II. 

Les autres tombeaux n'ont pas eu la chance de 

tomber dans l'oubli et les archéologues modernes 

ne trouvèrent souvent que de petits objets ou des 

vestiges estimés sans valeur par les voleurs 

antiques. 

La vallée, entourée par de hautes falaises qui 

forment une barrière naturelle, était fortement 

gardée par les Medjaÿ, des troupes d'élite, depuis 

le début de l'exploitation du site. C'est aux 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tout%C3%A2nkhamon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Medja%C3%BF
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environs de -1090, sous le règne de Ramsès XI, 

que l'effondrement de l'économie de l'Égypte et du 

pouvoir royal va entrainer l'apparition des 

premiers pilleurs de tombes. Le déchirement du 

pays qui débouchera sur la IIIe période 

intermédiaire sera l'occasion d'un pillage organisé 

des richesses de la vallée. Certains documents 

tendent à prouver que ce pillage aurait commencé 

sous le règne de Ramsès XI, peut-être du fait de 

fonctionnaires peu scrupuleux. 

Les tombeaux furent ouverts, tous les objets de 

valeur en furent enlevés et les momies furent 

rassemblées dans deux grandes caches : la cachette 

de Deir el-Bahari, qui ne contenait pas moins de 

quarante momies royales et leurs cercueils, et 

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=-1090&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_XI
http://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_p%C3%A9riode_interm%C3%A9diaire_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_p%C3%A9riode_interm%C3%A9diaire_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_XI
http://fr.wikipedia.org/wiki/Momie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Deir_el-Bahari
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l'autre, dans le tombeau d'Amenhotep II, qui en 

contenait seize autres. 

 

Tourisme 

Les tombeaux ont été des curiosités 

touristiques dès la période de la Grèce et de la 

Rome antiques. 

De nos jours, la plupart des tombeaux ne sont 

pas accessibles au public pour des raisons de 

conservation ; on estime en effet qu'un grand 

nombre de touristes peut faire doubler le taux 

d'humidité d'une tombe. Les autorités procèdent 

par roulement en ouvrant les tombes les moins 

exposées et celles qui ont reçu des aménagements 

nécessaires à leur bonne conservation. Les bas-

http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A8ce_antique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rome_antique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bas-relief


8ٕ 

 

reliefs de certains tombeaux conservent des 

couleurs relativement vives malgré les ravages du 

temps, des intempéries et de l'action de l'homme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bas-relief
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Vallée des reines 

 

Situées dans une zone beaucoup moins sèche 

que la Vallée des Rois, les tombes de cette 

nécropole font l’objet de consolidation et de 

restauration. La plus fastueuse est celle de 

Nefertari, la grande épouse de Ramsès II. 

La vallée, appelée actuellement "Bïbâm el-

Harim" (Les Portes des Reines), est en retrait vers 

le désert comme celle des Rois, qui se trouve à un 

kilomètre et demi plus au nord. Elle est moins 

triste que cette dernière et plus proche du village 

des artisans, Deir el-Medineh, auquel elle est 

encore reliée par un sentier primitif qui enjambe 

de basses collines. Le long de la gorge d’accès, on 
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trouve des stèles commémorant les entreprises de 

Ramsès III. Sur les rochers on voit encore gravées 

des pierres à Anubis. 

On a découvert dans la vallée 80 tombeaux 

alors inachevés ou gravement endommagés. Parmi 

ceux-ci, plusieurs ont été noircis par le feu des 

bivouacs des anciens profanateurs, d’autres furent 

transformés en étables. Presque tous ces tombeaux 

sont de la XIXème et de la XXème dynasties, 

c’est-à-dire datant de 1300 à 1100 av. J.-C. 

environ. Les plus importants sont ceux destinés à 

l’épouse et à trois des enfants, morts en bas-âge, 

de Ramsès III. 

L’ampleur et la disposition des pièces creusées 

dans le rocher rappellent la structure des tombeaux 

nobiliaires plutôt que de grandes hypogées des 
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pharaons. Même les peintures qui les décorent, 

bien que traitant des mêmes thèmes que ceux 

traités dans les tombeaux royaux, sont d’un ton 

mineur et s’expriment en formes vives et moins 

solennelles. Ces caractéristiques sont évidentes 

surtout dans les tombeaux des princes au point de 

sembler avoir été exécutées par le même genre 

d’artistes que ceux qui ont décoré les tombeaux 

des nobles. Une autre caractéristique des 

tombeaux des princes est constituée par les scènes 

où sont représentés les rites d’offrandes aux 

dieux : à côté des scènes où le prince est seul, on 

voit celles où il est accompagné de son père 

Ramsès III qui le présente au dieu de l’au-delà. 

Il faut remarquer, enfin, que les tombeaux des 

princes Khamouast et de la reine Néfertari, outre 
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qu’ils sont les plus complexes, conservent la 

structure des tombeaux royaux, même s’ils sont de 

dimensions notablement inférieures.  
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Temple d'Amon (Louxor) 

 

Le temple d'Amon à Louxor ou Opet du sud 

est un temple égyptien voué au culte d'Amon. 

Situé au cœur de l’ancienne Thèbes, il fut construit 

pour l’essentiel sous les XVIIIe et XIXe dynasties. 

Il était consacré au dieu dynastique Amon sous ses 

deux aspects d’Amon-Rê céleste et d'Amon-Min 

(divinité ithyphallique). Les parties les plus 

anciennes actuellement visibles remontent à 

Amenhotep III et à Ramsès II. Par la suite, de 

nouveaux éléments furent ajoutés par Chabaka, 

Nectanébo Ier et les Lagides. À l’époque romaine, 

le temple fut partiellement transformé en camp 

militaire. L’édifice, l’un des mieux préservés du 

Nouvel Empire, a gardé de nombreuses structures 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Temple_de_l%27%C3%89gypte_antique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A8bes_(%C3%89gypte)
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon-R%C3%AA
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon-Min
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ithyphallique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chabaka
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nectan%C3%A9bo_Ier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dynastie_des_Ptol%C3%A9m%C3%A9es
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvel_Empire_%C3%A9gyptien
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en élévation. Outre le grand pylône, le visiteur 

peut ainsi traverser deux grandes cours à péristyle 

et la colonnade monumentale qui relie ces deux 

cours. Le sanctuaire proprement dit, résidence de 

l'Amon d'Opet, de même que les salles qui 

précèdent ont conservé une bonne partie de leur 

couverture en dalles.  

La construction fut commandée par 

Amenhotep III à son architecte Amenhotep fils de 

Hapou. Ce dernier édifia un temple complet avec, 

en enfilade, naos, sanctuaire de la barque solaire, 

salle des offrandes et antichambre, cette dernière 

flanquée de chapelles reposoirs destinées à la 

triade thébaine. Le tout est précédé d’une salle 

hypostyle ouverte sur une grande cour carrée, la 

« cour solaire », bordée sur trois côtés d’une 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyl%C3%B4ne_(%C3%89gypte_antique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9ristyle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_fils_de_Hapou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_fils_de_Hapou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Naos
http://fr.wikipedia.org/wiki/Barque_solaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Triade_de_Th%C3%A8bes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Salle_hypostyle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Salle_hypostyle
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double rangée de soixante-quatre colonnes 

papyriformes. Les salles de culte de même que 

l’hypostyle s’élèvent sur une plateforme qui porte 

une longue inscription dédicatoire. 

L’ensemble, aux proportions imposantes mais 

harmonieuses, fut complété par une colonnade 

processionnelle d’accueil haute de plus de vingt 

mètres, formant un kiosque monumental qui 

marquait l’entrée du temple. Le programme 

architectural s'étendit probablement sur trois 

phases successives et occupa tout le règne. 

Comme il le fit à Karnak pour la cour de son 

père dont il réutilisa les éléments dans le massif du 

troisième pylône, Amenhotep III avait sans doute 

détruit ou remanié un temple plus ancien devant 

lequel devait se trouver la chapelle reposoir édifiée 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Karnak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyl%C3%B4ne_(%C3%89gypte_antique)
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par la reine Hatchepsout. En effet, la structure 

interne est en partie constituée de blocs de remploi 

provenant d’un édifice antérieur. Difficiles 

d'accès, ces blocs sont toutefois visibles dans les 

parties est du temple qui furent altérées à l'époque 

gréco-romaine. On y a retrouvé notamment des 

cartouches de Thoutmôsis IV. 

Exécuté dans le plus pur style de la XVIIIe 

dynastie, l'Opet du sud constitue un rare exemple 

de fondation divine du Nouvel Empire qui soit 

aussi bien préservé, bien que les murs ceinturant 

les différentes parties du monument se soient 

écroulés ou aient été réutilisés à des époques 

ultérieures - ce qui permet d’admirer les 

colonnades depuis l'extérieur du site. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hatchepsout
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cartouche_(hi%C3%A9roglyphe)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Thoutm%C3%B4sis_IV
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_dynastie_%C3%A9gyptienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvel_Empire_%C3%A9gyptien
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Le temple fut délaissé, voire malmené durant 

la réforme religieuse du pharaon « hérétique » 

Akhénaton. Les travaux reprirent sous 

Toutânkhamon et Aÿ, qui achevèrent la décoration 

des murs de la colonnade processionnelle en y 

ajoutant notamment les scènes de la fête d'Opet. 

Ramsès II, autre grand bâtisseur, ajouta le 

pylône, dont le parvis était orné de six colosses, 

quatre debout et deux assis, tous à son nom, ainsi 

que deux obélisques et une deuxième cour à 

portiques, d'un style typique de la XIXe dynastie, 

avec ses colonnes massives qui rappellent celles 

des bas-côtés de la salle hypostyle de Karnak. Il 

l'orna ici encore de colosses alternant avec les 

colonnes tandis que deux autres colosses assis, à 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Culte_d%27Aton
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son effigie, précédaient l'entrée de la colonnade 

processionnelle d'Amenhotep III. 

Pour édifier cette nouvelle cour, l'architecte de 

Ramsès tint compte de l'existence d'une triple 

chapelle reposoir d'Hatchepsout, ce qui explique 

que l'axe du monument soit déporté vers Karnak. 

On ne s'en aperçoit pas au premier coup d'œil, 

mais il est impossible d'avoir depuis le pylône une 

vue axiale du temple, tant la perspective est ainsi 

brisée. L'ensemble est cependant trop 

admirablement conçu pour que cette particularité 

affecte l'harmonie des proportions ; même les 

obélisques, de tailles différentes, furent placés en 

décalé de telle sorte que lorsqu'on a le pylône en 

face de soi la différence n'apparaisse pas. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Amenhotep_III
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hatchepsout
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karnak
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Les deux obélisques furent offerts en 1830 au 

roi de France Charles X par Méhémet Ali, mais 

seul celui de droite (l'obélisque de Louxor) sera 

finalement abattu et transporté vers la France où il 

trône depuis 1836 sur la place de la Concorde à 

Paris. C'est Jean-François Champollion qui fut 

chargé par le roi de choisir lequel des deux 

monuments en partie recouverts de sable, devait en 

premier être envoyé en France. Le transport du 

monolithe ne se fit que longtemps après la mort de 

Champollion, puisque l’obélisque fut érigé en 

grande pompe à Paris le 25 octobre 1836 (soit 

quatre ans et demi après la mort du savant), à 

l'aide de dix gigantesques cabestans. En 

remerciement, Louis-Philippe offrit une horloge 

qui orne aujourd'hui la cour de la mosquée de 

Méhémet-Ali au Caire, mais elle fut abîmée 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1830
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_X_de_France
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9h%C3%A9met_Ali
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pendant le voyage et ne fonctionna jamais au dire 

des Cairotes. Le second obélisque, qui n’avait 

jamais quitté l’Égypte, fut officiellement « rendu » 

par la France en 1981, au début du premier 

septennat de François Mitterrand. 

L'agrandissement du temple se poursuivit à la 

Basse époque. Les pharaons nubiens de la XXVe 

dynastie y ajoutèrent le mur d'enceinte ainsi qu'un 

kiosque à colonnes formant une avant-cour. 

L'enceinte fut réaménagée ou restaurée par les 

Nectanébo de la XXXe dynastie, comme ils le 

firent pour l'ensemble des temples de Thèbes. Ils 

construisirent également l’allée de sphinx qui 

reliait Louxor à Karnak, de même qu’un petit 

temple dédié à Isis. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Septennat
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Thèbes semble avoir été délaissée sinon 

malmenée par les conquérants assyriens et perses, 

et le développement du temple fut abandonné. 

Alexandre le Grand réaménagea la salle de la 

barque, faisant notamment enlever les quatre 

colonnes qui soutenaient le plafond. On peut 

encore voir l'emplacement des bases de ces 

colonnes dépassant sous les premières assises de la 

chapelle. Celle-ci forme avec la chapelle que 

Philippe Arrhidheus fit reconstruire pour le temple 

d'Amon-Rê à Karnak un exemple irremplaçable de 

l'architecture divine de cette période de transition 

historique pour la ville de Thèbes. 

Ainsi, dès le début de l'époque grecque, les 

premiers monarques de la nouvelle dynastie 

apportèrent une attention particulière aux 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A8bes_(%C3%89gypte)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Assyrie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Perse
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sanctuaires de la ville sainte, attestant par là que 

Thèbes avait retrouvé un rôle important au cœur 

de l'Égypte antique. 

Enfin, à l’époque romaine, le temple fut 

partiellement converti en camp militaire. Les 

prêtres enfouirent alors une série d’images divines 

et royales dans une favissa qu’ils avaient 

aménagée dans la grande cour solaire 

d’Amenhotep III5. Ces statues, dont certaines sont 

uniques en leur genre, y furent découvertes en 

1989 et sont actuellement exposées au musée de 

Louxor. 

Dans sa version « finale », le temple de 

Louxor mesurait plus de 260 mètres de long sur 

environ 50 mètres de large. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte_antique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Temple_d'Amon_(Louxor)#cite_note-4#cite_note-4
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mus%C3%A9e_de_Louxor
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mus%C3%A9e_de_Louxor
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- Louxor et l'urbanisme religieux de Thèbes 

Le temple de Louxor est en quelque sorte le 

complément méridional du grand temple d'Amon à 

Karnak, en tant qu’il était dédié à la triade 

thébaine, mais surtout au ka divin du roi et à la 

forme génitrice du dieu dynastique sous son aspect 

d'Amon-Min. Situés à un peu plus de deux 

kilomètres l’un de l’autre, les deux temples étaient 

autrefois reliés par un dromos bordé de sept cents 

sphinx à tête de bélier et de stations ou chapelles 

reposoirs où s'arrêtaient les barques de la triade 

thébaine lors de la grande fête d’Opet. Sous le 

règne de Nectanébo Ier, cette allée cérémonielle fut 

complétée par des sphinx à visage humain (ou 

androsphinx) du côté du temple de Louxor. Le 

dromos constitutait l'articulation principale de la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Temple_d%27Amon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karnak
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ka
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon-Min
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dromos
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sphinx_(mythologie_%C3%A9gyptienne)
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ville qu’il traversait du nord au sud, la divisant en 

un quartier ouest bordant le Nil où se trouvait le 

port, ses quartiers populaires et celui des artisans, 

et un quartier est probablement plus résidentiel qui 

s'étalait entre les grandes enceintes des principaux 

temples et contenait de nombreux sanctuaires 

répartis le long des grandes allées pavées qui 

quadrillaient la cité. 

Construit autour du sanctuaire d’Amon-Min et 

de la chapelle reposoir qui accueillait la barque 

sacrée portant l'effigie de l’Amon de Karnak lors 

de sa sortie annuelle, le temple de Louxor était 

consacré au mystère de la vie que le dieu Amon en 

tant que Nil bienfaisant renouvelait chaque année. 

En effet, lors de la grande fête d'Opet, le dieu 

quittait sa demeure de Karnak en compagnie de 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Nil
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son épouse Mout et de leur fils Khonsou, le dieu 

lunaire, et ils se rendaient par voie fluviale à 

Louxor. Là, le dieu, rejoignant sa forme fertile, 

Amon-Min, retrouvait sa vigueur ; puis, au terme 

de réjouissances qui duraient onze jours à l'origine, 

il revenait, toujours en compagnie de sa famille 

divine, vers Karnak en empruntant cette fois le 

grand dromos. La cérémonie était menée par 

Pharaon en personne qui, tout en se régénérant lui-

même au contact du dieu, présidait ainsi au cycle 

du renouveau éternel symbolisé par l'arrivée de la 

crue du Nil au-devant de laquelle Amon s'avançait. 

Le temple subit les exactions de la période 

amarnienne, tant il signifiait le rôle central 

qu'occupait alors la vieille divinité de Thèbes. Les 

pharaons qui suivirent Akhénaton s'attachèrent à 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mout
http://fr.wikipedia.org/wiki/Khonsou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amon-Min
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dromos
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atténuer ces cicatrices en restaurant parfois 

maladroitement les reliefs abîmés, mais le 

martelage des formes divines fut si complet que 

les traces en sont encore visibles sur les 

architraves de la grande colonnade où le nom et 

l'image d'Amon avaient été effacés dans les 

cartouches d’Amenhotep III. 

Le temple de Louxor était donc un élément 

constitutif essentiel de l'urbanisme religieux de 

Thèbes ainsi que de la théologie amonienne, à tel 

point que lorsque les pharaons de la XXIe dynastie 

choisirent Tanis comme nouvelle capitale, ils 

voulurent édifier leur ville sur le même modèle en 

prévoyant au sud du site un nouveau temple dédié 

à Amon d'Opet qui lui aussi était relié à un grand 

temple consacré à Amon-Rê au nord. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Architrave
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cartouche_(hi%C3%A9roglyphe)
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Les temples de Karnak 

 

Karnak est un site touristique et de fouille 

égyptologique conduites depuis 1967 par le Centre 

franco-égyptien d'étude des temples de Karnak. 

Composé de plusieurs temples et situé en Égypte, 

sur la rive droite du Nil, au nord de la ville de 

Louxor, à proximité du village d'El-Karnak, le 

complexe qui s'étend sur deux kilomètres carrés 

regroupe plusieurs temples principalement réunis 

en trois enceintes et classés depuis 1979 au 

patrimoine mondial de l'UNESCO. La plus grande 

de ces enceintes renferme le temple le plus 

imposant, le temple d'Amon, qui faisait l'objet du 

culte le plus intense de ce site1. Karnak était relié à 

un autre temple d'Amon situé plus au sud à 
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Louxor, l'antique Thèbes, par une chaussée 

rectiligne de huit kilomètres de longueur et bordée 

de sphinx.  

 

Histoire 

La construction du complexe de Karnak s'est 

étalée sur plus de deux mille ans avec une 

succession de construction, de modification, de 

rajouts, de destructions, de remaniements, etc. qui 

en fit le centre religieux le plus étendu de l'Égypte 

antique1. Cette importance est traduite par son 

nom, Ipet-isout ou Epte-sooué, en hiéroglyphes. 

Devant l'entrée occidentale de l'enceinte 

d'Amon-Rê s'étendait un bassin relié au Nil par un 

canal artificiel. C'était la voie processionnelle 
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qu'empruntait la barque d'apparat de la triade 

thébaine d'Amon, Mout et Khonsou lorsqu'ils se 

rendaient au temple d'Amon de Louxor lors de la 

fête d'Opet. 

 

Édifices 

En plus des trois enceintes, d'autres édifices se 

trouvent hors des murailles. Il s'agit du temple 

d'Osiris Pededankh à l'ouest de l'enceinte de 

Montou et au nord de l'enceinte d'Amon-Rê, du 

temple de Thoutmosis Ier à l'est de l'enceinte de 

Montou et au nord de l'enceinte d'Amon, du 

temple d'Aménophis IV à l'est de l'enceinte 

d'Amon, du reposoir des barques de Psammouthis 

et d'Achoris à l'ouest de l'enceinte d'Amon, du 
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sanctuaire des barques de Thoutmôsis III et 

d'Hatchepsout ainsi que du sanctuaire d'Amon 

Kamoutef entre l'enceinte d'Amon au nord et 

l'enceinte de Mout au sud et enfin du temple de 

Nectanebo II à l'est de l'enceinte de Mout. 

À ces bâtiments, il faut rajouter un certain 

nombre de chaussées menant à différentes portes 

des enceintes : une partant de l'enceinte de Montou 

vers le nord et bordée de sphinx à tête humaine, 

une bordée de sphinx à tête de bélier partant de 

l'enceinte d'Amon vers l'ouest jusqu'à un 

débarcadère sur les bords d'un canal et deux 

partant de l'enceinte d'Amon vers le sud, celle 

bordée à tête de bélier menant à l'enceinte de 

Montou et celle bordée de sphinx à tête humaine 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Enceinte_de_Mout
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rejointe par une petite allée partant de l'enceinte de 

Mout et menant au temple d'Amon à Louxor. 

 

Enceinte d'Amon-Rê 

Cette enceinte, la plus grande et située entre 

les deux autres enceintes, est la seule accessible au 

public. La majorité des constructions de cette 

enceinte s'organise selon deux axes : un orienté 

est-ouest et un autre orienté nord-sud qui forment 

un « T ». L'axe principal, celui orienté est-ouest, 

est composé de six pylônes qui précèdent le 

temple d'Amon proprement dit à l'extrémité 

orientale de cet axe. L'axe secondaire, celui orienté 

nord-sud, est composé de quatre pylônes se 

connectant à l'axe principal en son milieu, au 

niveau des troisièmes et quatrièmes pylônes. Ces 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mout
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deux axes sont complétés par un certain nombre de 

constructions situées dans le centre de l'enceinte 

comme un lac sacré ou à sa périphérie comme le 

temple de Ramsès II, le temple d'Opet, le temple 

de Khonsou, le temple de Ptah ou le temple 

d'Osiris Hékadjet. 

La partie la plus célèbre du temple d'Amon est 

sa salle hypostyle située entre le deuxième et 

troisième pylône. Composée de cent trente-quatre 

colonnes dont la plupart ont gardé leur décor, elle 

évoque « un gigantesque fourré de papyrus en 

pierre ». À l'origine couverte par un plafond, la 

lumière filtrait par des fenêtres à claire-voie dont 

quelques-unes sont toujours en place. 
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Temples d'Abou Simbel 

 

Les temples d'Abou Simbel sont deux temples 

de l'Égypte antique construits par le pharaon 

Ramsès II (-1304 / -1213, XIXe dynastie) pour son 

culte ainsi que celui de dieux égyptiens et de son 

épouse Néfertari à Abou Simbel, en Égypte, au 

nord du lac Nasser sur le Nil, à environ soixante-

dix kilomètres de la deuxième cataracte du Nil. 

 

Grand temple 

Le grand temple est un hémispéos construit à 

l'origine dans la colline de Méha. Il est voué au 

culte d'Amon, de Rê, de Ptah et de Ramsès II 

déifié. Il est taillé dans la roche pour sa majeure 
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partie, y compris la façade composée de quatre 

statues colossales de Ramsès II assis ainsi que 

d'autres statues, bas-reliefs et frises. Les parties 

non taillées dans la roche sont un péribole et un 

pylône en briques de limon du Nil. 

Au lever du soleil, ses rayons éclairent le fond 

du sanctuaire et trois statues sur les quatre les 23 

février et 23 octobre; un décalage d'une journée du 

lever du soleil fait un décalage de 40cm de la 

partie éclairée dans le sanctuaire. 

 

Petit temple 

Le petit temple est voué au culte de Néfertari 

déifiée sous les traits d'Hathor. Il est taillé dans la 

roche en totalité, y compris la façade composée de 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Statue
http://fr.wikipedia.org/wiki/Colosses_de_Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bas-relief
http://fr.wikipedia.org/wiki/Frise_(architecture)
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9ribole
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pyl%C3%B4ne_(%C3%89gypte_antique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brique_(mat%C3%A9riau)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Limon_(roche)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Culte
http://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9fertari
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hathor
http://fr.wikipedia.org/wiki/Roche
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six statues colossales de Ramsès II et de Néfertari 

ainsi que d'autres statues, bas-reliefs et frises. 

 

Sauvetage par l'UNESCO 

Scène de découpe des colosses de la façade du 

grand temple d'Abou Simbel lors du sauvetage des 

deux temples en 1967. 

Dans les années 1960, alors que le président 

égyptien Gamal Abdel Nasser fait construire le 

haut barrage d'Assouan sur le Nil afin de produire 

de l'électricité, d'augmenter les surfaces 

cultivables et d'éliminer la crue du Nil en aval du 

barrage, l'UNESCO entreprend de sauver ces deux 

monuments majeurs du patrimoine mondial de la 

montée des eaux du lac Nasser. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Statue
http://fr.wikipedia.org/wiki/Colosses_de_Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bas-relief
http://fr.wikipedia.org/wiki/Frise_(architecture)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grand_temple_d%27Abou_Simbel
http://fr.wikipedia.org/wiki/1967
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1960
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gamal_Abdel_Nasser
http://fr.wikipedia.org/wiki/Haut_barrage_d%27Assouan
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies_pour_l%27%C3%A9ducation,_la_science_et_la_culture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_mondial
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Nasser
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Le chef d'œuvre nubien de Ramsès II, situé à 

l'origine sur les collines sacrées de Méha et 

d'Ibshek, a été démonté entièrement et reconstruit 

plus haut au bord du lac sur une colline factice à 

l'abri de la montée des eaux. 

Le sauvetage d'Abou Simbel représente pour 

l'archéologie la mise en place de mesures 

décrétées par l'UNESCO et qui a fait reconnaître à 

plusieurs pays l'importance de préserver le 

patrimoine mondial. 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Nubie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rams%C3%A8s_II
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arch%C3%A9ologie
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Citadelle de Saladin 

 

La citadelle de Saladin est une imposante 

forteresse dominant Le Caire et construite par 

Saladin au XIIe siècle.  

 

Plan de la Citadelle 

La silhouette de la citadelle est dominée par 

les coupoles et les minarets de la mosquée en 

albâtre de Mohamed Ali, de style turc, achevée en 

1857. Elle offre une vue panoramique sur le Caire 

et la cité des morts, cimetière des sultans 

mamelouks aujourd’hui habités par des sans logis. 

Au pied de la citadelle, se trouve la mosquée du 

sultan Hassan, un des plus beaux édifices 

d’époque mamelouk du XIVe siècle. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Caire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saladin
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9h%C3%A9met_Ali
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIVe_si%C3%A8cle
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Histoire 

- De la fortification à la résidence royale 

En 1169, Saladin est nommé vizir par le calife 

fatimide Al-Adid. La même année, il doit 

repousser à Damiette une armée du roi Amaury Ier 

alliée à une flotte byzantine. Il entame aussitôt un 

vaste programme de fortifications dans tout le 

pays et en particulier dans sa capitale du Caire 

sous la direction de l'émir Bahâ’ al-Dîn Qaraqûsh. 

Les murailles de briques construites cent ans 

auparavant par Badr al-Djamali sont doublées 

d'une enceinte en pierre de 14 kilomètres de 

longues percées de portes monumentales qui prend 

au compte les progrès de la poliorcétique. Le 

projet est de réunir la ville ancienne de Misr-Fûstat 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vizir
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9riode_fatimide_de_l%27%C3%89gypte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Adid
http://fr.wikipedia.org/wiki/Damiette
http://fr.wikipedia.org/wiki/Amaury_Ier_de_J%C3%A9rusalem
http://fr.wikipedia.org/wiki/Badr_al-Djamali
http://fr.wikipedia.org/wiki/Poliorc%C3%A9tique


ٔٔٗ 

 

et ses activités économiques à la cité califale d'al-

Qâhira, centre administratif et politique. 

En 1173, alors que Saladin est devenu sultan et 

seul maître de l'Égypte, il pose les fondations d'un 

site de dix hectares sur un éperon rocheux, unique 

hauteur de la ville, qui prévoit des poternes et trois 

grandes portes. Cette citadelle doit répondre à 

plusieurs desseins : être le verrou de la nouvelle 

enceinte édifiée en 1169, le symbole du nouveau 

pouvoir de Saladin en se démarquant de ses 

prédécesseurs fatimides et le siège de sa résidence 

royale. 

 

- Les successeurs de Saladin : priorité à la 

défense 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Poterne
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Après la mort de Saladin, son neveu Al-

Kamel, vice-roi à partir de 1200, renforce la 

citadelle : la taille des tours Burj al-Haddad et Burj 

al-Ramla contrôlant le passage étroit vers les 

collines de Muqattam est doublée. Al-Kamel a 

également édifié un certain nombre de grandes 

tours autour du périmètre des murs, dont trois 

peuvent encore être vues du parking de la 

citadelle. Ces tours massives étaient carrées, 

hautes de 25 mètres et large de 30. Burj al-Haddâd 

est dotée de mâchicoulis, Burj al-Sahrâ d'une 

plate-forme rectangulaire à mangonneau. La partie 

sud du rempart étant considérée comme la plus 

faible, Al-Kamel fait bâtir trois tours dont la plus 

monumentale est surnommée Burj al-Turfa, « la 

Pièce maîtresse ». 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Kamel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Kamel
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A2chicoulis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mangonneau
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À la mort de son père en 1218, Al-Kamel 

devient sultan et transfère sa résidence à la 

citadelle où il a construit son palais dans le 

quartier sud. Jusqu'à la construction du palais 

d'Abedin au milieu du XIXe siècle, elle reste le 

siège du gouvernement de l'Égypte. Pendant la 

période ayyoubide, la menace croisée est 

permanente et la priorité donnée à l'architecture 

reste la défense de la capitale. 

La période mamelouk : développement du 

palais et des fonctions civiles 

Quand les Mamelouks ont renversé les 

Ayyoubides en 1250, leur sultan Baybars Al-

Bunduqdari (règne : 1260-1277) s'installa dans le 

palais d'Al-Kamil. Il l'a isolé en construisant un 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Palais_d%27Abedin_au_Caire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Palais_d%27Abedin_au_Caire
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mamelouks
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ayyoubides
http://fr.wikipedia.org/wiki/1250
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mur qui a divisé la forteresse en deux parties 

reliées par la porte Al-Qullah. 

An-Nâsir Muhammad ben Qalâ'ûn, un sultan 

qui a régné durant trois périodes (1294-1295, 

1299-1309 et 1310-1341) a ouvert le quartier 

méridional avec des constructions. La seule 

restante est sa mosquée Mohamed An-Nâsir. Elle a 

été commencée en 1318 et finie en 1355. Nous 

savons également qu'il a construit un grand Palais 

de justice avec un grand dôme vert qui dominait 

tous les bâtiments. Près de celui-ci a été construit 

Qasr el-Ablaq (palais rayé) avec son marbre noir 

et jaune. Ce palais, utilisé pour des cérémonies 

officielles, a un escalier menant vers le quartier 

bas et les écuries royales où An-Nâsir avait 

4 800 chevaux. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/An-N%C3%A2sir_Muhammad_ben_Qal%C3%A2%27%C3%BBn
http://fr.wikipedia.org/wiki/1318
http://fr.wikipedia.org/wiki/1355
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La période ottomane 

Les Ottomans ont contrôlé l'Égypte entre 1517 

et le début du XXe siècle. Beaucoup de ce que 

nous voyons de la citadelle date de cette période. 

Le quartier bas où étaient les écuries d'An-Nâsir 

est connu sous le nom d'el-Azab (célibataire) 

parce que ces soldats ottomans, auxquels on 

n'avait pas permis de venir avec leurs femmes, y 

ont été stationnés. Les Ottomans ont reconstruit le 

mur qui sépare les quartiers nord et sud, ainsi que 

la porte Al-Quallah. Ils ont également construit la 

plus grande tour de la Citadelle d'aujourd'hui, Al-

Muqattam, qui s'élève au-dessus de l'entrée de la 

Citadelle par la route de Salah Saalem. Cette tour 

fait 25 mètres et a un diamètre de 24 mètres. En 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1517
http://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_si%C3%A8cle
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1754 les Ottomans reconstruirent les murs du 

quartier bas et ajoutèrent une porte fortifiée 

appelée la porte El-Azab. 

Du XVIe siècle jusqu'à l'occupation française, 

la structure militaire stricte des soldats ottomans 

s'est graduellement détériorée. Pendant cette 

période, les troupes d'Azab ont commencé à se 

marier, et ont même construit leur propre logement 

dans la forteresse. À la moitié du XVIIe siècle, la 

Citadelle était devenue une zone résidentielle avec 

des magasins privés, des bains publics et un 

labyrinthe de petites rues. 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1754
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIe_si%C3%A8cle


ٕٔٓ 

 

 

 

 

 

-II- 

Traduction Arabe-Français 
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 الأٌراماث

مغ أ٘شاِبد اٌغ١ضح ػٍٝ ٘نجخ اٌغ١ضح فٟ ِؾبفظخ اٌغ١ضح ػٍٝ ر

لشٔب لجً ا١ٌّلاد،  ٕ٘اٌنفخ اٌغشث١خ ٌٕٙش ا١ًٌٕ. ث١ٕذ لجً ؽٛاٌٟ 

ٟ٘  بدق. َ ٟٚ٘ رؾًّ صلاصخ أ٘شاِ ٕٓ٘٘ٚ  8ِٕٓٗب ث١ٓ 

 .خٛفٛ، خفشع ِٕٚمشع

 

رُ ٚالأ٘شاَ ٟ٘ ِمبثش ٍِى١خ وً ِٕٙب ٠ؾًّ اعُ اٌٍّه اٌزٞ ثٕبٖ ٚ

دفٕٗ ف١ٗ، ٚاٌجٕبء اٌٙشِٟ ٕ٘ب ٘ٛ ِشؽٍخ ِٓ ِشاؽً رطٛس ػّبسح 

 .اٌّمبثش فٟ ِقش اٌمذ٠ّخ

 

فمذ ثذأد ثؾفشح فغ١شح رؾٌٛذ اٌٝ ؽغشح رؾذ الأسك صُ اٌٝ 

ػذح غشف رؼٍٛ٘ب ِقطجخ، ٚثؼذ رٌه رطٛسد ٌزؤخز ؽىً اٌٙشَ 

اٌّذسط ػٍٝ ٠ذ إٌّٙذط ا٠ّؾٛرت ٚص٠ش اٌفشػْٛ صٚعش فٟ 

خ. ٚرلا رٌه ِؾبٌٚزبْ ٌٍٍّه عٕفشٚ ِئعظ الأعشح الأعشح اٌضبٌض

ْٙش اٌٙش١ِٓ غ١ش ع١ٍّٟ  اٌشاثؼخ ٌجٕبء ؽىً ٘شِٟ وبًِ. ٌٚىٓ ظَ
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اٌؾىً. ّٚ٘ب ٠مؼبْ فٟ د٘ؾٛس أؽذّ٘ب ِفٍطؼ اٌمبػذح ٚا٢خش ارخز 

ي ّٚ  .ؽىلاً أفغش ٠مبسة ٔقف ؽغُ الأ

 

 :الشنل الٍرمي

شِٟ ٌذ٠ُٙ ثفىشح أِب ػٓ فىشح اٌٙشَ رؾذ٠ذًا فمذ اسرجو اٌؾىً اٌٙ

ٔؾؤح اٌىْٛ ٚاػزمذٚا وزٌه هجمبً ٌجؼل وزبثبرُٙ ٚ ٔقٛفُٙ 

اٌذ١ٕ٠خ أْ اٌٙشَ ٚع١ٍٗ رغبػذ سٚػ اٌّزٛفٝ فٟ اٌٛفٛي اٌٝ 

  .اٌغّبء ِغ اٌّؼجٛد سع

 

٠ّٚىٓ أْ ٔشٜ أؽ١بٔب أؽؼخ اٌؾّظ ث١ٓ اٌغؾبة ٟٚ٘ ربخز اٌؾىً 

ٖ اٌزٟ اٌٙشِٝ أ٠نًب ٚ وبٔذ وزٌه ِٓ مّٓ ٘زٖ اٌٛعبئً اٌىض١ش

 .٠ّىٓ أْ رغبػذُ٘ فٟ اٌقؼٛد اٌٝ اٌغّبء

 

ٔشٜ أ٠نب اٌؾىً اٌٙشِٟ أػٍٝ اٌّغلاد ٚ ثؼل اٌّمبثش اٌقغ١شح 

ٌلأفشاد فٟ عٕٛة ِقش، ؽزٝ ػٕذِب فىش ٍِٛن اٌذٌٚخ اٌؾذ٠ضخ فٟ 

ثٕبء ِمبثشُ٘ فٟ اٌجش اٌغشثٟ فٟ ٚادٞ اٌٍّٛن ٚ ٔمش٘ب فٟ ثبهٓ 
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ٓ اٌؾىً اٌٙشِٟ ٚ اٌزٞ اٌغجً ٌؾّب٠زٙب ِٓ اٌغشلخ ٌُ ٠زخٍٛا ػ

 .وبْ ِّضً فٟ لّخ اٌغجً ٔفغٗ ٚ ثؾىً هج١ؼٟ

 

 :اٌٙشَ الأوجش أٚ ٘شَ خٛفٛ

٘ٛ أوضش آصبس اٌؼبٌُ اصبسح ٌٍغذي ٚاٌخ١بي، ٚاٌٛؽ١ذ ِٓ ػغبئت 

اٌذ١ٔب اٌغجغ اٌجبلٟ اٌٝ ا٢ْ، سٚط اٌىض١شْٚ ؽٌٛٗ اٌىض١ش ِٓ 

طظ الأعبه١ش ٚاٌشٚا٠بد، فؤؽبع اٌجؼل أْ عبوٕٟ لبسح أهٍٕ

اٌّفمٛدح ُ٘ ثٕبح الأ٘شاَ، ٚافزشك اٌجؼل ا٢خش أْ ػّبٌمخ ِٓ 

 .رؾذ الأسك فؼذٚا ٌجٕبء ٘زا اٌٙشَ

 

صػُ آخشْٚ أْ اٌٙشَ لذ ثٕٟ ثٛاعطخ اٌغؾش، أٚ أْ وبئٕبد 

فنبئ١خ ٔضٌذ ِٓ اٌفنبء ٚلبِذ ثجٕبئٗ، ٚاٌىض١ش ِٓ اٌشٚا٠بد اٌزٟ 

خُ. ٠ؼٛد رذي ػٍٝ ِذٜ اصبسح ٚغّٛك ٘زا اٌجٕبء اٌّؼّبسٞ اٌن

 .لجً ا١ٌّلاد ٕٓٙ٘ثٕبء ٘شَ خٛفٛ اٌٝ ٔؾٛ عٕخ 

 

٠ؼذ ثٕبء ٘شَ اٌٍّه خٛفٛ ٔمٍخ ؽنبس٠خ وجشٜ فٟ ربس٠خ ِقش 

اٌمذ٠ُ، ٚلذ رؤصش خَٕٛ خٛفٛ ثؤث١ٗ اٌٍّه عٕفشٚ فٟ ثٕبء ٘شِٗ ؛ 
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فجؼذ ِٛرٗ، أفجؼ خٛفٛ الإٌٗ ؽٛسط اٌؾبوُ ػٍٝ الأسك ، 

رٗ ٚاٌزٟ رؼذ ٚأفجؼ ِٓ اٌنشٚسٞ أْ ٠فىش فٟ ثٕبء ِمجش

اٌّؾشٚع اٌمِٟٛ الأٚي فٟ ِقش اٌمذ٠ّخ ، اٌزٞ اؽزشن فٟ ثٕبئٗ 

  .ػّبي ِؾزشفْٛ ِٓ ع١ّغ أؾبء ِقش

ِزش  8ٗٔٚظً اٌٙشَ الأوجش ثبسرفبػٗ الأفٍٟ اٌزٞ وبْ ٠قً اٌٝ 

عٕخ، ٚ٘ٛ  8ٖٓٓأػٍٝ ثٕبء أرّٗ الإٔغبْ ػٍٝ الأسك ػٍٝ ِذٞ 

  .أمخُ ثٕبء ثٕبٖ الإٔغبْ

 

 

 :ٌرم خفرع

أؽذ أ٘شاِبد اٌغ١ضح فٟ ِقش. ثٕبٖ اٌٍّه خفشع ساثغ ٍِٛن  ٘ٛ

الأعشح اٌشاثؼخ اثٓ اٌٍّه خٛفٛ. رضٚط ِٓ الأ١ِشح ِشاط ػٕخ. 

ؽىُ عذ ٚػؾش٠ٓ عٕخ. ثٕٟ اٌٙشَ اٌضبٟٔ ِٓ أ٘شاَ اٌغ١ضح، ٚ٘ٛ 

ِزشا ٚا٢ْ ٖٗٔألً اسرفبػب ِٓ ٘شَ أث١ٗ)خٛفٛ(. وبْ اسرفبػٗ 

 .ِزشاٖٙٔ
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ا ِشثؼب.ٌٚٗ ِذخلاْ فٟ اٌغٙخ اٌؾّب١ٌخ. ِزش ٕ٘ٔؽ١ذ فٛق ِغبؽخ 

ِٚب صاي ٠ؾزفع ثغضء ِٓ وغٛرٗ اٌخبسع١خ ػٕذ اٌمّخ.ػضش مّٓ 

غش اٌؾغذ فٟ ِؼجذ اٌٛادٞ ِغّٛػزٗ اٌٙش١ِخ ػٍٝ رّبص١ً ِٓ ؽ

ِٓ ث١ٕٙب رّضبي ِٓ أعًّ ِب أٔزغٗ فٓ إٌؾذ اٌّقشٞ،  ،اٌخبؿ

ٚ٘ٛ ِٛعٛد ثبٌّزؾف اٌّقشٞ، ٠ٕٚغت ٌٗ ٔؾذ فخشح رّضبي 

 .ٟ اٌٙٛيأث

 

٠مغ ٘شَ خفشع عٕٛة غشة ٘شَ أث١ٗ خٛفٛ. ٠ٚجٍغ اسرفبػٗ 

. 4ِْٖٔٓ٘زشاً، ٚصا٠ٚخ ١ٍِٗ  4ِٕ٘٘ٔزشاً ٚهٛي وً مٍغ  4ٖ٘ٗٔ

٠مغ فٟ ِغزٜٛ عطؼ الأسك، ٚاٌّذخً ٠ئدٞ اٌٝ ِّش ٘بثو، 

 .ْٕٕعمفٗ ِٓ اٌغشا١ٔذ ٚصا٠ٚخ أؾذاسٖ 

 

٠ئدٞ ٠ٕٚزٟٙ ػٕذ ِزشاط ٠فنٟ اٌٝ ِّش أفمٟ، صُ ِّش ِٕؾذس 

اٌٝ ؽغ١شح ٠طٍك ػ١ٍٙب خطؤ ؽغشح اٌذفٓ ٟٚ٘ فبسغخ ِٕؾٛرخ فٟ 

اٌقخش، ٠ٚئدٞ اٌذ١ٍ٘ض اٌٝ ِزشاط آخش ٠شرفغ اٌٝ أػٍٝ ثّّش 

أفمٟ ٠ٕزٟٙ ثؾغشح اٌذفٓ، ٚ٘زٖ اٌؾغشح عمفٙب عّبٌٟٛٔ ِؾ١ذ 
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ثبٌؾغش اٌغ١شٞ، ٚرىبد رىْٛ ِٕزقف اٌٙشَ، أهٍك خفشع ػٍٝ 

 .()اٌؼظ١ُ ٘شِٗ اعُ

 

 

 :ٌرم مىناَرع

٘ٛ أؽذ أ٘شاِبد اٌغ١ضح فٟ ِقش. ثٕبٖ اٌفشػْٛ ِٕىبٚسع اثٓ 

ِزشاً ٚاسرفبػٗ  ٘.8ٓٔاٌٍّه خفشع. هٛي وً مٍغ ِٓ أملاػٗ 

 .ِزشاً ثؼذ عمٛه وغٛرٗ اٌخبسع١خ ِٕٙزشاً، ٚا٢ْ  ٘.٘ٙ

 

، ِٚذخٍٗ عٙخ اٌؾّبي. ٠شرفغ اٌّذخً ″ٕ٘′ٕٓ°ٔ٘رجٍغ صا٠ٚخ ١ٍِٗ 

 ّّٖٔش ٘بثو هٌٛٗ ِزش فٛق عطؼ الأسك ، ٠ٚئدٞ ٌ ٗٔؾٛ 

 . دسعخ 7ِٔزشاً. ٚصا٠ٚخ أؾذاسٖ ثغ١طخ ٔؾٛ 

 

ٌغضء الأعفً ٟ ااٌغ١شٞ، ٌٚىٓ ِٕمشع اخزبس أْ ٠جٕثٕٟ ِٓ اٌؾغش 

ِٕٗ ِٓ اٌغشا١ٔذ اٌزٞ وبٔذ رـغًٍت ِٓ أعٛاْ ػٓ هش٠ك ٔٙش 

ِزش .  7ٔا١ًٌٕ. ٠قً اسرفبع اٌزغط١خ ثؤؽغبس اٌغشا١ٔذ ٔؾٛ 

 .ِزش ٘ٙٚ٘اٌج١نبء ؽزٝ اسرفبع  ٚثبلٟ اٌزغط١خ رّذ ثؤؽغبس هشٖ
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فٟ ٔٙب٠خ اٌّّش اٌّبئً ٠ٛعذ د١ٍ٘ض ِجطٓ ثبٌؾغش، ٠ئدٞ اٌٝ ِّش 

ِزبس٠ظ ٚ ثؼذ٘ب ؽغشح اٌذفٓ. ػضش ثٗ ػٍٝ ربثٛد  ٖأفمٟ ف١ٗ 

خؾجٟ ػ١ٍٗ اعُ ِٕمشع ٚثٗ ١ِِٛبإٖ . ١ِِٛبء ِٕمشع ِؾفٛظخ ا٢ْ 

فٟ ثبٌّزؾف اٌجش٠طبٟٔ. ٚلذ أهٍك )ِٕمشع( ػٍٝ ٘شِٗ اعُ 

 .()اٌّمذّط

 

ٚاٌٝ اٌغٕٛة ِٓ ٘شَ ِٕمشع ٠ٛعذ صلاصخ أ٘شِبد خققذ 

ٌٍٍّىبد رّزذ ثبرغبٖ ؽشق غشة اٌٙشَ الأٚي خبؿ ثبٌٍّىخ خغ 

 .ِشس ٔجزٟ اٌضب١ٔخ صٚعخ اٌٍّه ِٕمشع

 ا١ٌٙئخ اٌؼبِخ ٌلاعزؼلاِبد(ٔملا ػٓ )
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 الأقصر

 

ٙٝ ِذ٠ٕخ الألقش ٌٙب هبثغ فش٠ذ ١ّ٠ض٘ب ػٓ ع١ّغ ثمبع اٌؼبٌُ ، ف

ٚرؼذدد الأعّبء اٌزٟ  .رغّغ ث١ٓ اٌّبمٝ ٚاٌؾبمش فٝ ٚلذ ٚاؽذ

أهٍمذ ػٍٝ الألقش فٟ ربس٠خٙب، ٚأؽٙش٘ب ِذ٠ٕخ اٌّبئخ ثبة، 

ِٚذ٠ٕخ اٌؾّظ، ِٚذ٠ٕخ إٌٛس، ِٚذ٠ٕخ اٌقٌٛغبْ، ٚأهٍك ػ١ٍٙب 

اٌؼشة ٘زا الاعُ: الألقش، عّغ لقش، ِغ ثذا٠خ اٌفزؼ الإعلاِٟ 

١بؽٟ فٟ ِقش ٚثئسح عزة ٌّقش. ٟٚ٘ رؼزجش أُ٘ ِؾزٝ ع

ٌؼؾبق اٌؾنبسح اٌفشػ١ٔٛخ. ٚرّزبص اٌّذ٠ٕخ ثطبثؼٙب اٌفش٠ذ اٌزٞ 

١ّ٠ض٘ب ػٓ ع١ّغ ثمبع اٌؼبٌُ، ؽ١ش رؼذ ِٓ أُ٘ ِٕبهك اٌغزة 

اٌغ١بؽٟ فٟ ِقش، ٚرنُ أوضش لذس ِٓ ا٢صبس اٌمذ٠ّخ، اٌزٟ لا 

٠خٍٛ ِىبْ ف١ٙب ِٓ أصش ٔبهك ثؼظّخ لذِبء اٌّقش١٠ٓ لجً ا١ٌّلاد 

 لاف اٌغ١ٕٓ.ثآ

  

رنُ الألقش اٌىض١ش ِٓ ا٢صبس، أّ٘ٙب ِؼجذ الألقش ِٚؼبثذ اٌىشٔه 

ِٚزؾف اٌّذ٠ٕخ ِٚمبثش ٚادٞ اٌٍّٛن ٚاٌٍّىبد ٚاٌّؼبثذ اٌغٕبئض٠خ، 
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ِٚمبثش الأؽشاف ٚغ١ش٘ب ِٓ ا٢صبس اٌخبٌذح. ٚوبٔذ الألقش ؽٙذد 

ا٘زّبِب وج١شا ثزش١ُِ آصبس٘ب ِٚزبؽفٙب خلاي اٌغٕٛاد اٌّبم١خ، 

١ش رُ افززبػ اٌطبثك اٌضبٌش ٌّؼجذ اٌٍّىخ ؽزؾجغٛد ٌٍّشح الأٌٚٝ ؽ

ثؼذ رش١ِّٗ، وّب ٠غشٞ الأزٙبء ِٓ رش١ُِ ِمجشح ؽٛس ِؾت اوجش 

ٚاُ٘ ِمبثش ٚادٞ اٌٍّٛن، امبفخ اٌٝ رشو١ت ثٛاثبد اٌىزش١ٔٚخ 

 ٌغ١ّغ اٌّٛالغ الأصش٠خ اٌّفزٛؽخ ٌزؤ١ِٕٙب مذ اٌغشلخ .

  

ش ِٓ اٌغ١بؽخ اٌضمبف١خ اٌٛافذح اٌٝ ٚرغزة الألقش اٌؾش٠ؾخ الأوج

ِقش، ٚرؼزجش الألقش ِخضْ اٌؾنبسح اٌّقش٠خ اٌمذ٠ّخ ٚف١ٙب 

ِٕطمخ ِٚضاس أصشٞ رنُ أسٚع ِب ٚسصزٗ ِقش « 8ٓٓ»أوضش ِٓ 

ِٓ رشاس أغبٟٔ. ظٍذ الألقش ) ه١جخ(، ػبفّخ ٌّقش ؽزٝ 

ثذا٠خ الأعشح اٌغبدعخ اٌفشػ١ٔٛخ، ؽ١ٓ أزمٍذ اٌؼبفّخ اٌٝ ِٕف 

 ؾّبي.فٟ اٌ
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 أَلاً : أثار الضفت الشرقيت :

  

 معبذ الأقصر:

. ٠جذأ ِذخً اٌّؼجذ ثبٌقشػ اٌزٜ   ؽ١ذ ٘زا اٌّؼجذ ٌؼجبدح أِْٛ سع

ؽ١ذٖ سِغ١ظ اٌضبٔٝ ٚثٗ رّضبلاْ مخّبْ ٠ّضلأٗ عبٌغبً . ٠ٚزمذَ 

اٌّؼجذ ِغٍزبْ اؽذاّ٘ب ِبصاٌذ لبئّخ ٚالأخشٜ رض٠ٓ ١ِذاْ 

 . اٌىٛٔىٛسد فٝ ثبس٠ظ 

٘زا اٌقشػ فٕبء سِغ١ظ اٌضبٔٝ اٌّؾبه ِٓ صلاس عٛأت  ٠ٍٝ

ثقف١ٓ ِٓ الأػّذح ػٍٝ ١٘ئخ ؽضِخ اٌجشدٜ اٌّذػُ . ٚفٝ اٌغضء 

 أثٛ اٌؾغبط.ع١ذٞ اٌؾّبٌٝ اٌؾشلٝ ٠ٛعذ ا٢ْ ِغغذ 

ثبلٝ أعضاء اٌّؼجذ ؽ١ذ٘ب إِؾزت اٌضبٌش، ٠ٚجذأ ثمبػخ الأػّذح 

، صُ اٌفٕبء   ٓاٌنخّخ راد الأسثؼخ ػؾش ػّٛداً ِمغّخ اٌٝ فف١

صُ  –اٌىج١ش اٌّفزٛػ ٠ٚؾ١و ثٗ ِٓ صلاس عٛأت ففبْ ِٓ الأػّذح 

  ٚفٝ داخً اٌّؼجذ –ػّٛداً  ٕٖٔقً اٌٝ ثٙٛ الأػّذح ٠ٚنُ 

 .  غشفخ اٌمبسة اٌّمذط
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ٚلذ ؽ١ذ الإعىٕذس الأوجش ِمقٛسح فغ١شح ٌٗ رؾًّ اعّٗ داخً 

ؽ١ش ِمقٛسح إِؾزت اٌضبٌش . ٚأخ١شاً ٔقً اٌٝ لذط الألذاط 

 ؽغشح اٌزّضبي اٌّمذط ٚثٙب أسثؼخ أػّذح.

 

 معبذ النرول :

أػظُ دٚس اٌؼجبدح فٝ اٌزبس٠خ، ٠ٚنُ اٌؼذ٠ذ ِٓ اٌّؼبثذ اٌٝ لا 

ٔظ١ش ٌٙب ِٓ ث١ٕٙب ِؼجذ ٌلإٌٗ أِْٛ ٚصٚعزٗ الإٌٙٗ )ِٛد ( ٚاثّٕٙب 

الإٌٗ )خٕغٛ ( اٌٗ اٌمّش، ٚػشف ِٕز اٌفزؼ اٌؼشثٝ ثبعُ اٌىشٔه 

أ اٌّؼجذ ثطش٠ك ٌٍىجبػ ِّضلا ٌلإٌٗ أِْٛ ٕٚ٘ب ثّؼٕٝ اٌؾقٓ.. ٠ٚجذ

٠شِض ٌمٛح اٌخقت ٚإٌّبء ٚلذ ٔؾُذ رؾذ سءٚعٙب رّبص١ً اٌٍّه 

 سِغ١ظ اٌضبٔٝ .

  

٠جذأ اٌّؼجذ ثبٌّشٚس ِٓ اٌقشػ الأٚي اٌزٜ ٠شعغ اٌٝ اٌٍّه ٔخزجٛ 

( ِٕٚٗ اٌٝ اٌفٕبء اٌىج١ش، ٠ٚٛعذ ػٍٝ ١ّ٠ٓ اٌذاخً  ٖٓ) الأعشح 

س ه١جخ ِٓ ػٙذ ع١زٝ اٌضبٔٝ، ٚػٍٝ ا١ٌغبس صبٌش ِمبف١ش ٌضبٌٛ

٠شٜ ِؼجذ سِغ١ظ اٌضبٌش . ٠ٍٝ رٌه ثمب٠ب اٌقشػ اٌضبٔٝ ِٕٚٗ اٌٝ 

ػّٛداً ، ٚالأػّذح اٌزٟ  ٖٗٔفبٌخ الأػّذح اٌىجشٜ اٌزٝ رؾزٜٛ 
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رزٛعطٙب رز١ّض ثبسرفبػٙب ػٓ ثبلٝ الأػّذح، ٠ٚفنٝ ثٕب اٌّىبْ اٌٝ 

خ رؾزّظ الأٚي ِٕٚٗ اٌٝ ثمب٠ب اٌقشػ اٌضبٌش، ؽ١ش رمف أِبِٗ ِغٍ

ثمب٠ب اٌقشػ اٌشاثغ ، ٚرزمذِٗ ِغٍخ ؽزؾجغٛد صُ رؾب٘ذ ثمب٠ب 

اٌقشػ اٌخبِظ ِٕٚٗ اٌٝ لذط الألذاط ٚفٝ ٔٙب٠خ اٌغٌٛخ رقً 

اٌٝ اٌفٕبء اٌزٜ ٠شعغ اٌٝ ػٙذ اٌذٌٚخ اٌٛعطٝ ِٕٚٗ اٌٝ فبٌخ 

 الاؽزفبلاد اٌنخّخ راد الأػّذح ٚرشعغ اٌٝ ػٙذ رؾزّظ اٌضبٌش .

  

 حيرة المقذضت :الب

ٚرمغ خبسط اٌجٙٛ اٌشئ١غٝ ؽ١ش ٠ٛعذ رّضبي وج١ش ٌغؼشاْ ِٓ  

 ػٙذ اٌٍّه إِؾزت اٌضبٌش ٚوبٔذ رغزخذَ فٝ اٌزطٟٙ .

  

 بروامج الصُث َالضُء فّ معبذ النرول :

٠شٚٞ ٘زا اٌجشٔبِظ ػٓ هش٠ك اٌؼشك اٌجب٘ش لقخ ثٕبء ٘زا الأصش 

زُ اٌؼشك ِشر١ٓ اٌشائغ ثبٌىٍّخ ٚاٌنٛء ٚاٌٍؾٓ اٌّٛع١مٝ ٠ٚ

١ِٛ٠بً ٠ٚؾٙذٖ اٌّزفشعْٛ ِٓ اٌّذسعبد اٌّؼذح ٌزٌه، ٠ٚمذَ ثشٔبِظ 

 اٌؼشك ثبٌٍغبد الإٔغ١ٍض٠خ ، اٌفشٔغ١خ ، اٌؼشث١خ ، الاٌّب١ٔخ .
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 مخحف الأقصر :

 

٠مغ ث١ٓ ِؼجذٜ الألقش ٚاٌىشٔه ٠ٚنُ اٌّزؾف اٌّغّٛػبد  

ٌّٕبهك الأصش٠خ اٌفشػ١ٔٛخ اٌزٝ ػضش ػ١ٍٙب فٝ ِذ٠ٕخ الألقش ٚا

 اٌّغبٚسح.

  

 ثاوياً: أثار الضفت الغربيت :

  

 حمثالا ممىُن :

وً ِب رجمٝ ِٓ ِؼجذ رخ١ٍذ اٌزوشٜ ٌٍفشػْٛ إِؾزت اٌضبٌش  

ِزش ٚلذ أهٍك الإغش٠ك ٘زا  ٕٓ.٠ٚٔ9قً اسرفبع اٌٛاؽذ ٔؾٛ 

فؾجٖٙٛ  –الاعُ ػٕذِب رقذع اٌزّضبي اٌؾّبٌٝ ِّٕٙب ٚأخشط فٛرب 

ٌزٜ لزً فٝ ؽشة هشٚادٖ ٚوبْ ٠ٕبدٜ ثبٌجطً الأعطٛسٜ ِّْٕٛ ا

أِٗ أ٠ٛط اٌٙخ اٌفغش وً فجبػ فىبٔذ رجىٝ ػ١ٍٗ ٚوبٔذ دِٛػٙب 

 إٌذٜ .
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 مقابر َادِ المملُك َالملناث : 

ٚ٘ٝ اٌّمبثش اٌزٝ أِش ٍِٛن ٍِٚىبد اٌذٌٚخ اٌؾذ٠ضخ ثٕؾزٙب فٝ 

ثبهٓ اٌقخش فٝ ٘زا اٌٛادٜ ٌزىْٛ ثّؤِٓ ِٓ ػجش اٌٍقٛؿ .. 

 غشف ٚعشاد٠ت رٛفً اٌٝ ؽغشح اٌذفٓ. ٚرزىْٛ ِٓ ػذح

 -ِمجشح رٛد ػٕخ أِْٛ ِمجشح سِغ١ظ اٌضبٌش  ٚأُ٘ ٘زٖ اٌّمبثش:

ِمجش إِؾزت اٌضبٔٝ  -ِمجشح ع١زٝ الأٚي ِمجشح سِغ١ظ اٌغبدط 

 ِمجشح رؾزّظ اٌضبٌش . -ِمجشح ؽٛسِؾت 

ِمجشح اٌٍّىخ ٔفشربسٜ صٚعخ سِغ١ظ   أُ٘ ِمبثش ٚادٜ اٌٍّىبد: 

 اٌضبٔٝ.

  

 : ذ الذير البحرِمعب

ؽ١ذرٗ اٌٍّىخ " ؽزؾجغٛد " ٌزئدٞ ف١ٗ اٌطمٛط اٌزٝ رف١ذ٘ب فٝ 

اٌؼبٌُ الأخش اِب اعُ اٌذ٠ش اٌجؾشٜ فٙٛ اعُ ػشثٝ ؽذ٠ش أهٍك 

ػٍٝ ٘زٖ إٌّطمٝ فٝ اٌمشْ اٌغبثغ ا١ٌّلادٜ ثؼذ أْ اعزخذَ الألجبه 

٘زا اٌّؼجذ د٠شاً ٌُٙ. ٠ٚزىْٛ اٌّؼجذ ِٓ صلاصخ ِذسعبد ِزقبػذح 

 غّٙب هش٠ك فبػذ.٠م
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 معبذ الرمطيُم :

ِؼجذ رخ١ٍذ اٌزوشٜ ٌشِغ١ظ اٌضبٔٝ ِٚغغً ػٍٝ عذسأٗ ِؼشوٗ  

 لبدػ.

  

 معبذ مذيىت ٌابُ :

ِؼجذ رخ١ٍذ اٌزوشٜ ٌٍٍّه سِغ١ظ اٌضبٌش ٚثٗ ِٕبظش د١ٕ٠خ ٚؽشث١خ  

 فٝ ؽبٌخ ع١ذح ِٓ اٌؾفع ٚلاصاٌذ أٌٛأٗ صا١٘خ .

ف، ٚأُ٘ ِبرٕمٍٗ ٌٕب ِظب٘ش ِٚٓ أُ٘ ِمبثش إٌّطمخ: ِمبثش الأؽشا

 اٌؾ١بح ٌٍٕجلاء ٚػبئلارُٙ .

  

 رظٙش ٔمٛؽٙب ِذٜ سلٝ اٌفٕبْ اٌّقشٜ. مقبرة وخج :

  

 وبرت اٌن١بع اٌٍّى١خ فٝ ػٙذ اٌٍّه رؾزّظ اٌشاثغ . مقبرة مىىا :

  

أؽذ وجبس سعبي اٌذٌٚخ فٝ ػٙذ إِؾزت اٌضبٌش  مقبرة رع مص :

 ً اخٕبرْٛ ٚصٚعزٗ ٔفشر١زٝ ٚداخً اٌّمجشح ٔمٛػ رّض –ٚاخٕبرْٛ 
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 ٠ٚغزط١غ صائش الألقش أْ ٠ؾب٘ذ ِؼجذ دٔذسح ، ِٚؼجذ اعٕب.

ِٚٓ اٌّؼبٌُ اٌذ١ٕ٠خ ثبلألقش ِغغذ أثٝ اٌؾغبط الألقشٜ ثذاخً 

اٌى١ٕغخ اٌمجط١خ اٌّغبٚسح ٌٍّغغذ ثٕفظ ِؼجذ ِٚؼجذ الألقش 

 .الألقش

  

 الأديرة :

  

ِبسعشعظ ٠ٚمغ ثبٌجش وُ ؽّبي اٌّذ٠ٕخ، د٠ش  7د٠ش اٌؾب٠ت ٠ٚجؼذ 

وُ ِٓ ا١ٌّٕبء ثبٌجش  ٗاٌغشثٟ، د٠ش اٌّؾبسة ٠ٚمغ ػٍٝ ثؼذ 

 اٌغشثٝ.

 ا١ٌٙئخ اٌؼبِخ ٌلاعزؼلاِبد(ٔملا ػٓ )
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 معبذ دوذرة

  

وُ ؽّبي الألقش ٚ٘ٛ  ٠ٙٓمغ ػٍٝ اٌجش اٌغشثٝ ٌّذ٠ٕخ لٕب ؽٛاٌٝ 

ٌضبٌش ِٓ اٌّؼبثذ ا١ٌٛٔب١ٔخ اٌشِٚب١ٔخ. ٚلذ ثذأ ثٕبءٖ اٌٍّه ثط١ٍّٛط ا

ٚأمبف ا١ٌخ وض١ش ِٓ اٌجطبٌّخ الأثبهشح اٌشِٚبْ ٚثٗ ِٕظش ؽ١ٙش 

٠ّضً اٌٍّىخ و١ٍٛثبرشا ٚاثٕٙب ع١ضاس٠ْٛ ١ٌٛ٠ٛط ل١قش ٚرؾزٙش 

 عمٛفٗ ثبٌّٕبظش اٌفٍى١خ اٌؼذ٠ذح اٌزٝ رنُ الأثشاط اٌغّب٠ٚخ.

 ا١ٌٙئخ اٌؼبِخ ٌلاعزؼلاِبد(ٔملا ػٓ )
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 جامع الىاصر محمذ به قلاََن

 

َ ، 8ٖٔٔ٘ـ / 7ٔ8اٌٍّه إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ فٝ عٕخ ؽ١ذٖ 

ػبَ ٠ٚمغ ٚعو اٌمٍؼخ رمش٠جب ٚوبْ ٠ؾغً لذ٠ّب  7ِٕٓٓز ٔؾٛ 

اٌضا٠ٚخ اٌغٕٛث١خ اٌؾشل١خ ِٓ اٌغبؽخ أٚ اٌشؽجخ اٌزٝ وبٔذ رؼشف 

ثبعُ " اٌشؽجخ اٌؾّشاء " فٝ ِٛاعٙخ ثبة اٌمٍؼخ ٚوبْ ٠مبثٍٗ 

اٌؾّب١ٌخ اٌغشث١خ ، ٚظً ٘زا  الإ٠ٛاْ إٌبفشٞ اٌىج١ش فٝ اٌضا٠ٚخ

اٌّغغذ ٘ٛ اٌّغغذ اٌغبِغ ٌٍمٍؼخ ؽزٝ ألبَ ِؾّذ ػٍٝ ثبؽب عبِؼٗ 

فٝ ِمبثٍٗ .ٚلذ ؽ١ذٖ اٌٍّه إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ فٝ عٕخ 

 َ .8ٖٔٔ٘ـ / 7ٔ8

 

 الخخطيظ المعمارِ:

٠زىْٛ اٌزخط١و اٌّؼّبسٜ ٌغبِغ إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ ِٓ 

ٌٙب صلاصخ ِذاخً الأٚي ِٕٙب ٚ٘ٛ  ِغبؽخ رخط١طٙب ِشثغ اٌؾىً

اٌّذخً اٌشئ١غٝ ٠ٚمغ ثبٌٕبؽ١خ اٌؾّب١ٌخ اٌغشث١خ ٠ٚٛعذ فٛلٗ ٌٛؽخ 
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رؤع١غ١خ ِٓ اٌشخبَ ثبعُ إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ ِئسخخ ثزبس٠خ 

 َ .8ٖٔٔ٘ـ /  7ٔ8اٌجٕبء الأٚي ٚ٘ٛ عٕخ 

 

أِب اٌجبة اٌضبٔٝ ف١مغ فٝ اٌغذاس اٌغٕٛثٟ اٌغشثٝ ٚوبْ ٠زُ اٌذخٛي 

ٗ اٌٝ لقٛس اٌؾش٠ُ اٌغٍطب١ٔخ ٚ٘ٛ ِغٍك ؽب١ٌب، أِب اٌجبة اٌضبٌش ِٕ

ف١مغ ثبٌٕبؽ١خ اٌؾّب١ٌخ اٌؾشل١خ ، ٚٚاعٙبد اٌغبِغ خب١ٌخ ِٓ أٜ 

صخبسف ػٍٝ غ١ش ػبدح ٘زا اٌؼقش ٠ٚؼٍٛ٘ب ؽشفبد ، ٚاٌغبِغ ِٓ 

 اٌغٛاِغ اٌّؼٍمخ ارا وبْ ٠ٛعذ رؾزٗ هبثك آخش ِغٍك ؽب١ٌب .

 

 حخطيطً مه الذاخل:

ػٍٝ غشاس اٌغٛاِغ الأٌٚٝ اٌّجىشح ار ٠زىْٛ رخط١طٗ ِٓ ؽ١ذ 

فؾٓ أٚعو ِىؾٛف رؾ١و ثٗ أسثؼخ ا٠ٛأبد أوجش٘ب ا٠ٛاْ اٌمجٍخ 

اٌزٜ ٠مغ أِبَ ِؾشاثٗ لجخ ِغبص ِؾٌّٛخ ػٍٝ أػّذح عشا١ٔز١خ 

مخّخ ٚفٛلٗ لجخ ِغطبح ِٓ اٌخبسط ثجلاهبد ِٓ اٌمبؽبٟٔ 

ٌشخب١ِخ اٌزٝ رؾًّ الأخنش ، ٠ّٚزض ٘زا اٌغبِغ ثٛعٛد الأػّذح ا

اٌغمف ٚ٘ٝ أػّذح ِٓ ػقٛس ِخزٍفخ ِٕٙب اٌفشػ١ٔٛخ ٚاٌجط١ٍّخ 

ٚاٌشِٚب١ٔخ أػ١ذ اعزخذاِٙب ثشٚػخ ٚثٙبء ٚرؾًّ ٘زٖ الأػّذح ػمٛد 



ٔٗٓ 

 

ِٓ اٌؾغش اٌّؾٙش أٜ ثب١ٌٍٔٛٓ الأؽّش ٚالأث١ل ، ٚثذائش اٌغبِغ 

ِٓ أػٍٝ فزؾبد ٔٛافز وبٔذ ِغؾبح ثؤؽغجخ عق١خ سائؼخ اٌغّبي 

زبص ٘زا اٌغبِغ ثؤْ عذسأٗ وبٔذ ِضخشفخ ثبٌفغ١فغبء وّب اِ

اٌشخب١ِخ اٌٍّٛٔخ ٚلا رضاي ثؼل ِٓ أصبس ٘زٖ اٌفغ١فغبء ثىً ِٓ 

 اٌغذاس٠ٓ اٌؾّبٌٟ اٌؾشلٝ ٚاٌغٕٛثٟ اٌغشثٟ .

 ا١ٌٙئخ اٌؼبِخ ٌلاعزؼلاِبد(ٔملا ػٓ ) 
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 الجامع الأزٌر

 

س٠خ١خ ٌٕؾش أُ٘ ِغبعذ ِقش ػٍٝ الإهلاق، ٚأؽذ اٌّشاوض اٌزب

وزٌه ٘ٛ ٚاؽذ ِٓ أؽٙش اٌّغبعذ الأصش٠خ فٟ  ،ٚرؼ١ٍُ الإعلاَ

اٌغبِغ الأص٘ش ١ٌظ فمو لجٍخ اٌؼٍُ ِٕٚبسح  .ِقش ٚاٌؼبٌُ الإعلاِٟ

ٌٍؾنبسح الإعلا١ِخ أٚ ِغغذا أصش٠ب ػش٠مب، ثً أ٠مٛٔخ ِٓ أ٠مٛٔبد 

اٌمب٘شح، ٚأؽذ أُ٘ الأِبوٓ اٌزٟ ٠شرجو ثٙب اٌّقش٠ْٛ فٟ ػلالخ 

 .وّب أٔٗ ِؼٍُ ع١بؽٟ ٠فذ ا١ٌٗ اٌغبئؾْٛ ِٓ ؽزٝ اٌذٚي سٚؽب١ٔخ

 

 : ضبب الخطميت

 

أؾبء اٌفبه١١ّٓ ٌٙزا اٌّغغذ ٠فغّش الاعُ اٌزٞ أهٍك ػ١ٍٗ، فمذ ل١ً 

ّْ الأص٘ش اؽبسح اٌٝ اٌغ١ذح اٌض٘شاء ٚ٘ٛ ٌمت فبهّخ ثٕذ اٌشعٛي  ا

ِؾّذ )ؿ( اٌزٟ ع١ّذّ ثبعّٙب أ٠نًب ِمقٛسح فٟ اٌّغغذ 

 .(ٙٔ، ط7ٕ٘، ؿٕ)اٌّمش٠ضٞ، ط

 



ٕٔٗ 

 

 الخاريخ َقصت البىاء

 في عٍذ الذَلت الفاطميت

٠ؼٛد ربس٠خ ثٕبئٗ اٌٝ ثذا٠خ ػٙذ اٌذٌٚخ اٌفبه١ّخ فٟ ِقش، ثؼذِب أرُ 

َ، ٚػٕذِب ؽشع فٟ رؤع١ظ 9ٙ9عٛ٘ش اٌقمٍٟ فزؼ ِقش عٕخ 

اٌمب٘شح ثذأ فٟ أؾبء اٌغبِغ الأص٘ش ١ٌقٍٟ ف١ٗ اٌخ١ٍفخ، ١ٌٚىْٛ 

ءٖ ٚأل١ّذ أٚي عّؼخ ف١ٗ فٟ سِنبْ عٕخ ِغغذًا عبِؼًب ٚأرُ ثٕب

 .َ، ٚػشف ثغبِغ اٌمب٘شح97ٕ٘ـ /ٖٔٙ

 

َ( صاد فٟ ٕٓٓٔ-99ٙ٘ـ ـ ٔٔٗ-8ٖٙفٟ ػٙذ اٌؾبوُ ثؤِش اللَّه )

ثٕبء اٌّغغذ ٚؽجظ الأٚلبف ػ١ٍٗ ٚػٍٝ غ١شٖ ِٓ اٌّغبعذ، ٚرغذ 

ِٚب ثؼذ٘ب(  7ٖٕ، ؿٕصجزبً ثٙزٖ الأٚلبف ف١ّب روشٖ اٌّمش٠ضٞ )ط

 .ِٖٓٓٗٓ أخجبس ػبَ 

 

َ 9ٗٓٔ٘ـ/87ٗ -َ 1035/ 427 فٟ ػٙذ اٌخ١ٍفخ اٌّغزٕقش ثبلله

 .صاد فٟ ثٕبء اٌّغغذ ؽ١ئبً ل١ٍلاً 
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( أٔؾؤ ف١ٗ ِؾشاثبً َٖٓٔٔ –َ 9ٙٓٔفٟ ػٙذ ا٢ِش ثؤؽىبَ اللَّ )

َ( ٚلارضاي ٘زٖ ٕ٘ٔٔ -٘ـ 9ٔ٘ٚؽلاّٖ ثبٌٕمٛػ اٌخؾج١خّ ػبَ 

 .إٌمٛػ ِؾفٛظخ فٟ داس ا٢صبس اٌؼشث١خ ثبٌمب٘شح

 

 لذَلت الايُبيتا

فٟ ػٙذ الأ٠ٛث١١ٓ رغ١شّ اٌؾبي، فّٕغ فلاػ اٌذ٠ٓ اٌخطجخ ِٓ 

اٌغبِغ ٚلطغ ػٕٗ وض١شًا ِّب أٚلفٗ ػ١ٍٗ اٌؾبوُ، ٚأمنٝ ٔؾٛ لشْ 

ِٓ اٌضِبْ لجً أْ ٠غزؼ١ذ اٌغبِغ الأص٘ش ػطف اٌٛلاح ٚٚعٖٛ 

 .اٌجلاد ػ١ٍٗ

 

 

 الذَلت المملُميت

َ( 7ٕٙٔ-ٕٙٙٔ) ٘ـ٘ٙٙفٝ ػٙذ اٌغٍطبْ اٌظب٘ش ث١جشط ػبَ 

صاد فٟ ثٕبئٗ ٚؽغّغ اٌزؼ١ٍُ ف١ٗ ٚأػبد اٌخطجخ ا١ٌٗ، ٚؽزا ؽزٖٚ وض١ش 

ِٓ الأِشاء، ِٕٚز رٌه اٌؼٙذ راع ف١ذ اٌّغغذ ٚأفجؼ ِؼٙذًا 

َٟ الأص٘ش ِٓ ػٕب٠خ اٌجلاد اٌؾٟ ءَ  ػ١ٍّبً ٠ئِٗ إٌبط ِٓ وً فظّ، ٌٚم
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 .اٌىض١ش

 

َ( ٖٖٓٔ-ٕٖٓٔ٘ـ )7ٕٓفٟ ػٙذ إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ ػبَ 

خشّة صٌضاي اٌّغغذ، فزُ رمغ١ُ ِغئ١ٌٚخ اػبدح الإػّبس ث١ٓ أِشاء 

اٌغٍطٕخ ٚوبْ اٌّىٍف ثزش١ُِ اٌغبِغ الأص٘ش ٘ٛ الأ١ِش عبلاس صُ 

َ( ػٍٝ ٠ذ ِؾزغت ٕٖ٘ٔ٘ـ )7ٕ٘عُذّدد ػّبسح اٌغبِغ فٟ ػبَ 

اٌمب٘شح ِؾّذ ثٓ ؽغٓ الأعؼشدٞ )ِٓ عؼشد فٟ اس١ٕ١ِٗ(، ٚثؼذ 

اٌّذسعخ الألجغب٠ٚخ )ٔغجخ ٌلا١ِش الأ١ِش ػلاء  عجغ عٕٛاد رُ ثٕبء

َ( ٚ٘ٛ ِٓ أِشاء اٌغٍطبْ ٖٓٗٔ٘ـ /  7ٗٓاٌذ٠ٓ آلجغب عٕخ )

إٌبفش ثٓ للاْٚٚ(ػٍٝ هٛي اٌغذاس اٌزٞ ٠مغ فٟ اٌؾّبي اٌغشثٟ 

ِٓ اٌّغغذ ٚأٌؾمذ ثٗ، ٚرّذ اصاٌخ أعضاء ِٓ عذاس اٌّغغذ 

أخشٜ، ع١ّذ  لاعز١ؼبة اٌّجٕٝ اٌغذ٠ذ، ٚثذأد أؽغبي ثٕبء ِذسعخ

َ )ٔغجخ ٌلأ١ِش ػلاء ٖٖٖٔ-َٕٖٖٔثبٌّذسعخ اٌط١جشع١خ فٟ 

اٌذ٠ٓ ه١جشط ٔم١ت اٌغ١ٛػ فٟ ػٙذ اٌغٍطب إٌبفش ثٓ للاْٚٚ( 

، ٚثٕٝ أ٠نب ١٘ىً ٖٓٗٔ-9ٖٖٔٚلذ اوزًّ ٘زا اٌّجٕٝ فٟ 

ٌٍّغغذ، ٚٔبفٛسح ٌٍٛمٛء، ٚث١ٕذ وً اٌّذاسط ٚاٌّجبٟٔ اٌّىٍّخ 

 .ٕفقٍخٌلأص٘ش، ثّذاخً ٚلبػبد فلاح ِ
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َ( 98ٖٔ-97ٖٔ٘ـ /8ٓٓفٟ ػٙذ اٌغٍطبْ اٌظب٘ش ثشلٛق )ػبَ 

أٚي اٌّّب١ٌه اٌؾشوظ، أٌٚٝ اٌّغغذ سػب٠زٗ اٌّجبؽشح، ٚلذ عمطذ 

ِٕبسح اٌغبِغ فؾ١ذّ٘ب فٟ اٌؾبي وّب أٔؾؤ فٙش٠غًب ٌٍّبء ٚؽ١ذّ عج١لاً 

 .ٚألبَ ١ِنؤح

 

 فٟ ػٙذ اٌغٍطبْ لب٠زجبٞ: وبْ أوضش علاه١ٓ اٌذٌٚخ اٌٍّّٛو١خ

سػب٠خ ٌٍغبِغ الأص٘ش فمذ صاد فٟ ثٕبء اٌّغغذ ٚخلاي أٚاخش ؽىُ 

اٌّّب١ٌه أدخٍذ رؾغ١ٕبد ٚامبفبد ِٓ لجً اٌغٍطب١ٔٓ لب٠زجبٞ 

ٚلٕقٖٛ اٌغٛسٞ، فؤؽشف وً ِّٕٙب ػٍٝ اٌؼذ٠ذ ِٓ الإفلاؽبد 

 .ٚثٕبء اٌّآرْ

 

 

 الذَلت العثماويت

اؽزشاِب أظٙش اٌغلاه١ٓ  7ٔ٘ٔفٟ ثذا٠خ ػٙذ اٌذٌٚخ اٌؼضّب١ٔخ عٕخ 

وج١شًا ٌٍّغغذ ػٍٝ اٌشغُ ِٓ رٛلف اٌشػب٠خ اٌٍّى١خ اٌّجبؽشح ٌٗ، 



ٔٗٙ 

 

فمذ ؽنش اٌغٍطبْ ع١ٍُ الأٚي ثؼذ دخٌٛٗ اٌٝ ِقش فلاح اٌغّؼخ 

فٟ اٌغبِغ الأص٘ش، صُ أعش٠ذ رٛعؼبد وج١شح ػٍٝ ٠ذ ػجذ اٌشؽّٓ 

وزخذا سئ١ظ الإٔىؾبس٠خ )ٟ٘ لٛاد ِؾبح ٚ فشعبْ ِٓ إٌخجخ 

ٚرؾذ اداسرٗ ث١ُِٕذَ صلاس ثٛاثبد عذ٠ذح ٌٍغبِغ: ثبٌغ١ؼ اٌؼضّبٟٔ(، 

ِّّٝ ثزٌه لأٔٗ ٠خشط ِٕٗ  ثبة اٌّض١ٕ٠ٓ )ثٛاثخ اٌؾلال١ٓ(، ٚلذ عُ

اٌطلاة ٌؾٍك سإٚعُٙ، ٚاٌزٞ أفجؼ فٟ ٔٙب٠خ اٌّطبف اٌّذخً 

اٌشئ١غٟ ٌٍّغغذ ، ثبة اٌقؼب٠ذح ٚ٘ٛ ِخقـ ٌذخٛي أً٘ فؼ١ذ 

خ ٟ٘ ؽغبء ِقش، ٚفٟ ٚلذ لاؽك أٔؾئ ثبة اٌؾشثخ، ٚاٌؾشث

الأسص ٟٚ٘ ِٓ الأولاد اٌزٟ ٠زُ رمذ٠ّٙب اٌٝ اٌطلاة،ٚأم١فذ 

ُّقٍٝ الأفٍٟ، ٚمٛػفذ أ٠نب ؽغُ  لبػخ ٌٍقلاح فٟ عٕٛة اٌ

اٌّغبؽخ اٌّزبؽخ ٌٍقلاح، ٚلبَ وزخذا أ٠نب ثزغذ٠ذ أٚ اػبدح ثٕبء 

 .اٌؼذ٠ذ ِٓ الأسٚلخ اٌزٟ رؾ١و ثبٌّغغذ

 

 محمذ علّ باشا َابىاؤي

زّبَ ِؾّذ ػٍٟ ثبؽب ٚأعشرٗ، فمذ عذّد وبْ الأص٘ش ِؾو ا٘

اٌخذ٠ٛٞ اعّبػ١ً ثبة اٌقؼب٠ذح اٌىج١ش ِغ ِب فٛلٗ ِٓ اٌّىزت 

، ٚأِش اٌخذ٠ٛٞ 8ٙ٘ٔثّجبؽشح ٔبظش الأٚلبف أدُ٘ ثبؽب ػبَ 
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ػجبط ؽٍّٟ اٌضبٟٔ ثزؾ١١ذ اٌشٚاق اٌؼجبعٟ، ٚاٌزٞ ٠مغ ػٕذ هشف 

ِبسط  8ٔاٌٛاعٙخ اٌؾّب١ٌخ اٌغشث١خ، ٚافززؾٗ فٟ ؽفٍخ ١ِٙجخ فٟ 

فٟ ػٙذ اٌٍّه أؽّذ فئاد الأٚي أص٠ٍذ  9ٖٔٔ، فٟ ػبَ 898ٔػبَ 

اٌّجبٟٔ اٌزٟ وبٔذ رؾغت اٌغبِغ الأص٘ش ِٓ ٔبؽ١زٗ اٌغشث١خ 

اٌجؾش٠خ اٌٝ ؽذٖ اٌجؾشٞ، فقبسد ث١ٕٗ ٚث١ٓ ثبة اٌّؾٙذ اٌؾغ١ٕٟ 

سؽجخ ِزغؼخ، وزٌه أفٍؼ اٌغٕبػ اٌغشثٟ اٌجؾشٞ ٌشٚاق اٌؾٕف١خ 

 .ذّ ثبثٗ اٌزٞ وبْ ِؾزغجبً ثىزٍخ اٌّجبٟٔٚفزؼ ٌٗ ثبثبً آخش ٚع

 

 الجامع الأزٌر مه العصر الحذيث إلّ الآن

ؽظٟ اٌغبِغ الأص٘ش ثب٘زّبَ اٌذٌٚخ اٌّقش٠خ ثذا٠خ ِٓ رؤع١ظ 

اٌغّٙٛس٠خ اٌٝ ا٢ْ: * فٟ ػٙذ اٌشئ١ظ عّبي ػجذ إٌبفش رُ مُ 

اٌىض١ش ِٓ اٌّّزٍىبد اٌزٟ رؾ١و ثٗ ٚ٘ذِٙب ٌزٛف١ش ِغبؽخ ٌٍؾشَ 

ٌُ ٠ؼذ اٌّغغذ ثّضبثخ ِذسعخ فزُ أؾبء  9٘٘ٔذ٠ش. * فٟ ػبَ اٌؾ

فذس لبْٔٛ ٠ٕـ ػٍٝ  9ٙٔٔو١ٍبد سع١ّخ ٌٍغبِؼخ. * فٟ ػبَ 

فقً الأدٚاس اٌّضدٚعخ ٌٍّئعغخ اٌزؼ١ّ١ٍخ ٚاٌّئعغخ اٌذ١ٕ٠خ اٌزٟ 

ٌم١ذ آرأب فبغ١خ فٟ ع١ّغ أٔؾبء اٌؼبٌُ الإعلاِٟ. * فٟ ػبَ 

اٌشئ١ظ الاعجك ِؾّذ ؽغٕٟ رُ رش١ُِ اٌّغغذ ٚافززؾٗ  998ٔ
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ِجبسن فٟ اهبس خطخ لإٔمبر آصبس ِٚؼبٌُ اٌمب٘شح الإعلا١ِخ ٚلبَ 

اٌشئ١ظ ؽغٕٟ ِجبسن ثغٌٛخ فٟ أسعبء اٌغبِغ الأص٘ش رفمذ خلاٌٙب 

ٚفٝ ثذا٠خ ػٙذ اٌشئ١ظ  ٕٗٔٓأػّبي اٌزط٠ٛش ٚاٌزغذ٠ذ.* فٟ ػبَ 

١ُِ ػجذ اٌفزبػ اٌغ١غٟ وبْ اٌغبِغ الأص٘ش ػٍٝ ِٛػذ ِغ أوجش رش

ػبَ ٚفٟ ٔفظ اٌؼبَ أ٠نب ٚفً  ٓٓٓٔٚرؾذ٠ش ِٕز ِب ٠مشة ِٓ 

اٌٝ ػٍُِ خبدَ اٌؾش١ِٓ اٌؾش٠ف١ٓ اٌٍّه ػجذاللَّ ثٓ ػجذاٌؼض٠ض آي 

عؼٛد سؽّٗ اللَّ ؽبعخ الأص٘ش اٌؾش٠ف )اٌغبِغ ِٚئعغبرٗ 

اٌؼ١ٍّخ( اٌٝ ػ١ٍّخ رش١ُِ ؽبٍِخ، ثٕبءً ػٍٝ رمبس٠ش ف١ٕخ ِغزف١نخ 

، فؤِش ٠شؽّٗ اللَّ ثذساعخ اٌّؾشٚع ٌخجشاء فٟ ِٕظّخ ا١ٌٛٔغىٛ

ػٍٝ اٌفٛس ثزٛع١ٗ ِجبؽش ِٕٗ ٌّغبػذ٠ٗ ٌض٠بسح الأص٘ش ٚرؾذ٠ذ 

اؽز١بعبرٗ ٚاٌجذء ثؼ١ٍّبد اٌزش١ُِ، ٚؽٍّذ ػ١ٍّخ اٌزش١ُِ رغ١١ش 

ٚرؾذ٠ش اٌج١ٕخ اٌزؾز١خ ٌٍغبِغ ثؾىً وبًِ، ثّب فٟ رٌه الأسم١بد 

ٚاٌز٠ٛٙخ  ٚالأصبس ٚؽجىبد الإمبءح ٚا١ٌّبٖ ٚاٌقشف ٚالإهفبء

ٚاٌقٛد، ٚرٌه ٚفمبً لأؽذس اٌّؼب١٠ش ٚاٌزم١ٕبد اٌؼب١ٌّخ ٚثخبِبد 

رّبصً رٍه اٌّغزخذِخ فٟ اٌؾشَ اٌّىٟ، ِٚغ ِشاػبح اٌطج١ؼخ 

الأصش٠خ ٌٍغبِغ الأص٘ش اٌؾش٠ف رؾذ الإؽشاف اٌىبًِ ٌٛصاسح 

لبَ اٌشئ١ظ ػجذ اٌفزبػ اٌغ١غٟ، ٚالأ١ِش  8ٕٔٓ/ ٖ/ ٙا٢صبس.* فٝ 
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ٌٟٚ ػٙذ اٌٍّّىخ اٌؼشث١خ اٌغؼٛد٠خ ثض٠بسح اٌغبِغ  ِؾّذ ثٓ عٍّبْ،

الأص٘ش اٌؾش٠ف، ؽ١ش افززؾب أػّبي رش١ُِ اٌغبِغ الأص٘ش ػمت 

اوزّبٌٙب، ٚاٌزٟ اعزغشلذ أوضش ِٓ صلاس عٕٛاد، ثؾنٛس فن١ٍخ 

الإِبَ الأوجش اٌذوزٛس أؽّذ اٌط١ت ؽ١خ الأص٘ش، ثبلإمبفخ اٌٝ ػذد 

 .ِٓ وجبس ِغئٌٟٛ اٌجٍذ٠ٓ

 

 امع الأزٌر حعُد مه جذيذأرَقت الج

ِٕز أوضش ِٓ أٌف ػبَ ٚعبِغ الأص٘ش ِٕبسح ٌٍؼٍَٛ اٌؾشػ١خ ٚلجٍخ 

ٌّٓ أساد ٘زا اٌؼٍُ، ٚفٝ أسٚلزٗ رؼٍُّ اٌٍّٛن ٚاٌغلاه١ٓ ٚاٌمنبح 

ٚاٌؾىبَ ِٚٓ ػٍٝ ِٕجشٖ أزؾش الإعلاَ فٟ ثمبع اٌّؼّٛسح، ٚ٘ذأد 

ًّ ؽؼٍخ ٚرؾ ٕ٘ٔٓ٘زٖ الأسٚلخ فزشح ِٓ اٌٛلذ، ٌزؼٛد ثمٛح ػبَ 

اٌؼٍَٛ ِشح أخشٜ، فؼبدد اٌؾ١بح اٌٝ الأسٚلخ الأص٘ش٠خ، ٚأزؾشد 

اٌؾٍمبد ٚاٌذسٚط ٚاٌّغبٌظ اٌذػ٠ٛخ ٚاٌّؾبمشاد الأعجٛػ١خ 

اٌزٝ رٕظّٙب اداسح اٌّغغذ ٌٍّق١ٍٓ ٚهلاة اٌغبِؼخ ِٓ اٌّقش١٠ٓ 

ٚاٌٛافذ٠ٓ الأعبٔت، فٝ اٌفمٗ ٚاٌؾذ٠ش ٚاٌزفغ١ش ٚاٌؼجبداد 

الإعلاِٟ، ٚأِٙبد اٌىزت اٌزٝ ٠ؼبد رذس٠غٙب ٚاٌّؼبِلاد، ٚاٌزشاس 

فٝ ٘زٖ اٌؾٍمبد، ٚاٌذسٚط اٌّخققخ ٌطلاة عبِؼخ الأص٘ش، ِٓ 
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خلاي أسٚلزٗ إٌٛػ١خ، ٟٚ٘: سٚاق اٌؼٍَٛ اٌؾشػ١خ، سٚاق اٌفىش 

ٚاٌضمبفخ، سٚاق اٌزذس٠ت، سٚاق الإػلاَ ٚالارقبي، سٚاق اٌّزْٛ، 

عٕج١خ، ٚرؼًّ رٍه سٚاق اٌذػٛح، سٚاق اٌمشآْ، ٚسٚاق اٌٍغبد الأ

الأسٚلخ فٝ رٕبغُ ٚرىبًِ ف١ّب ث١ٕٙب ٌخذِخ اٌّغ١ٍّٓ فٝ وً ِىبْ 

ِٓ ِٕطٍك اٌّغئ١ٌٛخ اٌزبس٠خ١خ ٚاٌقٛسح اٌز١ٕ٘خ ٌلأص٘ش اٌؾش٠ف 

فٟ ػمٛي ٚمّبئش إٌبط، وّب رُ الاعزؼبٔخ ثؼذد ِٓ اٌخجشاد 

ًٌ فٝ رخققٗ  اٌّزخققخ ٚالأوبد١ّ٠خ ِٓ أعبرزح اٌغبِؼبد و

ً الأسٚلخ ٚسعُ اٌخش٠طخ اٌزٕف١ز٠خ ٌٙب ػٍٝ ٌٛمغ خطو ػّ

 :اٌقؼ١ذ اٌّؾٍٝ ٚاٌذٌٚٝ ِٚٓ أِضٍخ ٘زٖ الاسٚلخ ِٚغبلاد ػٍّٙب

٠مَٛ ػٍٝ رذس٠ظ اٌؼٍَٛ اٌؾشػ١خ ٚاٌؼشث١خ  رَاق العلُم الشرعيت:

اٌؼم١ٍخ ِٓ خلاي ِٕظِٛخ ِؾىّخ ِٓ وزت اٌزشاس ٚاٌزٟ وبٔذ 

ب ثبٌغبِغ الأص٘ش ٌزؤ١ً٘ اٌطلاة ػ ًّ ٍٝ فّٙٙب ِغ رمذ٠ُ رذسط لذ٠

٘زٖ اٌّبدح اٌؼ١ٍّخ ثقٛسح رزٕبعت ِغ ِزطٍجبد اٌؼقش ٚاٌؾشائؼ 

 .اٌؼّش٠خ اٌّخزٍفخ ٚثٛعبئو رؼ١ّ١ٍخ ؽذ٠ضخ
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٠زٌٛٝ ؽئْٛ اٌذػٛح ِٚزبثؼخ اٌفؼب١ٌبد اٌذػ٠ٛخ  الرَاق الذعُِ:

إٌّزظّخ، ِٕٚٙب خطجخ اٌغّؼخ ٚدسٚط اٌٛػع ٚرمذ٠ُ اٌخذِبد 

بدح ٌذٜ اٌؾشائؼ اٌّخزٍفخ، ٚلذ رُ ِئخشًا اٌذػ٠ٛخ اٌزٟ رؼظُ الاعزف

فٟ ٘زا الإهبس رمذ٠ُ خطجخ اٌغّؼخ ثٍغخ الإؽبسح ٌٍقُ ٚاٌجىُ ٚلذ 

لالذ اعزؾغبٔبً ِٓ رٜٚ الاؽز١بعبد اٌخبفخ، ثبلإمبفخ اٌٝ 

رشعّخ اٌخطجخ ٌٍغخ الإٔغ١ٍض٠خ ٚاٌفشٔغ١خ ٚالأعجب١ٔخ ٚاٌزٟ 

ؼشث١خ ٌزغبػذُ٘ ٠ؾنش٘ب ػذد ِٓ اٌّغ١ٍّٓ إٌبهم١ٓ ثغ١ش اٌٍغخ اٌ

 .ػٍٝ فُٙ ِؾزٜٛ خطجخ اٌغّؼخ ٚاٌذسٚط اٌذػ٠ٛخ

 

٠ؼٕٝ ثبٌزٛافً ِغ ٚعبئً الإػلاَ اٌّؾ١ٍخ  الرَاق الإعلامي:

ٚاٌؼب١ٌّخ لإٌمبء اٌنٛء ػٍٝ الأٔؾطخ اٌذػ٠ٛخ ٚاٌؼ١ٍّخ ٚاٌضمبف١خ 

ٌٍغبِغ الأص٘ش، ٚوزٌه اعشاء ثؾٛس اٌشأٞ ٚالاعزطلاػبد اٌزٟ 

ِغ الأص٘ش، ٚوزٌه رٕظ١ُ إٌذٚاد رخذَ اٌؼًّ اٌذػٜٛ ثبٌغب

ٚاٌّئرّشاد، ٚاداسح ٚرؾذ٠ش ِٛلغ اٌغبِغ الأص٘ش ػٍٝ ؽجىخ 

الأزشٔذ ٚاٌزٛافً اٌزفبػٍٟ ِغ اٌغّٙٛس ػٍٝ ِٛالغ اٌزٛافً 

 .الاعزّبػٝ
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٠غزٙذف ػٛدح ٔظبَ اٌىزبر١ت اٌمذ٠ُ اٌزٞ وبْ ٌٗ  رَاق القرآن:

ء ٚاٌّؾب٠خ، ٠ٚزُ الأصش اٌجبٌغ فٟ اٌؾفع اٌمٛٞ ٌٍمشآْ ٌذٞ اٌؼٍّب

رٌه ِٓ خلاي اٌؾٍمبد إٌٛػ١خ ٌٍؾفع ٚاٌزغ٠ٛذ ٚاٌزذس٠ت ػٍٟ 

اٌزلاٚح ٚؽغٓ الأداء اٌقٛرٟ، ٠ٚغشٞ اٌزؾف١ع فٟ سٚاق اٌمشآْ 

 .ثبرجبع أعب١ٌت رشاػٝ هج١ؼخ اٌغّٙٛس اٌّزٍمٟ ِٚغز٠ٛبرُٙ اٌّخزٍفخ

 

٠غزٙذف اٌزٛافً اٌّغزّؼٟ ِغ وبفخ لطبػبد  الرَاق الاجخماعي:

 .ّغ اِزذادًا ٌٍؼلالخ اٌزبس٠خ١خ ٌلأص٘شاٌّغز

 

٠مَٛ ثبٌؼًّ فٟ ِغبساد ِزىبٍِخ ِٕٙب ؽشػ  رَاق اللغاث الأجىبيت:

اٌّؼبٌُ اٌؾنبس٠خ ٚاٌزبس٠خ١خ ٌٍغبِغ الأص٘ش ٌٍٛفٛد الأعٕج١خ ٚرمذ٠ُ 

رٌه فٟ ِٛاد ِقٛسح ٠زُ ٔؾش٘ب ػٍٝ ِٛالغ اٌزٛافً الاعزّبػٟ، 

غذد رغزٙذف رؼش٠فُٙ ثّؼبٌُ ٚوزٌه رمذ٠ُ ثشاِظ خبفخ ٌٍّغ١ٍّٓ اٌ

 .ٚأفٛي اٌذ٠ٓ اٌغّؼ ثٍغبد ِخزٍفخ

 

٠غزٙذف البِخ إٌذٚاد اٌفىش٠خ اٌزٟ رٕبلؼ  رَاق الفنر َالثقافت:

اٌمنب٠ب اٌؼقش٠خ اٌّزؼٍمخ ثؾ١بح إٌبط ٚهشػ اٌٍّفبد إٌٛػ١خ 
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ٚاٌزٟ وبْ آخش٘ب ِٕبلؾخ ػلالخ اٌذ٠ٓ ثبٌغ١بعخ ِٓ ِٕبظ١ش ِخزٍفخ، 

اٌغ١بعخ ٚاٌفىش ٚالأدة ٚاٌفْٕٛ اٌٝ غ١ش رٌه ٚاٌؾٛاس ِغ سِٛص 

 .ِٓ اٌٍّفبد

 

٠شوض ػٍٝ ؽفع ٚؽشػ اٌّزْٛ اٌزٟ أٌفّٙب ػٍّبء  رَاق المخُن:

الأص٘ش ِشاػ١ٓ اٌزذسط ٚاٌز٠ٕٛغ لاخزلاف لذس هلاة اٌؼٍُ، ٠ٚمَٛ 

اٌشٚاق ثبلبِخ ِغبثمبد ث١ٓ اٌطلاة فٟ ؽفع ٚفُٙ اٌّزْٛ 

 .ٌلإرمبْ الأف١ٌٛخ ٌزؾغ١ؼُٙ ػٍٝ ؽفظٙب مّبٔخ
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 آثار مذيىت القاٌرة الاضلاميت

 ؿ ٓٓ:ٕٔ - ٕ٘ٔٓد٠غّجش  ٘ٔاٌضلاصبء، 

أؾئذ ِذ٠ٕخ اٌمب٘شح فٝ اٌؼقش الإعلاِٝ ػٍٝ ٠ذ اٌمبئذ عٛ٘ش 

اٌقمٍٝ ، ٚامطٍؼذ ثذٚس ُِٙ وّٕبسح ِٓ ِٕبساد اٌؾنبسح 

ٚاٌّضاساد  الإعلا١ِخ ، ٌزٌه رضخش ِذ٠ٕخ اٌمب٘شح ثبٌؼذ٠ذ ِٓ ا٢صبس

جبل١خ ؽب٘ذاً ػٍٝ ِىبٔخ ٘زٖ اٌّذ٠ٕخ ٚػّشأٙب فٝ اٌؼقٛس اٌ

  الإعلا١ِخ اٌّزؼبلجخ . 

 :َمه أبس الاثار الاضلاميت فّ القاٌرة

  . عبِغ ػّشٚ ثٓ اٌؼبؿ

  .اٌغـــبِغ الأص٘ـــــش 

 . عبِغ ِؾّذ ػٍٝ

  . عبِغ إٌبفش ِؾّذ ثٓ للاْٚٚ  

 . لٍؼخ فلاػ اٌذ٠ٓ الا٠ٛثٝ 

 .  ١بط ا١ًٌٕ ثبٌشٚمخِم 

 ِغغذ اٌشفبػٝ 

 ِغغذ اؽّذ ثٓ هٌْٛٛ 
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 صلاح الذيه الأيُبي قلعت

 

لٍؼخ فلاػ اٌذ٠ٓ أؽذ أُ٘ ِؼبٌُ اٌمب٘شح الإعلا١ِخ، ٚاؽذٜ أفخُ 

اٌملاع اٌؾشث١خ اٌزٝ ؽ١ذد فٟ اٌؼقٛس اٌٛعطٝ، ٚلذ أربػ ِٛلؼٙب 

الاعزشار١غٟ أػٍٝ عجً اٌّمطُ اهلاٌخ سائؼخ ػٍٝ وبفخ ِؼبٌُ 

اٌمب٘شح اٌزبس٠خ١خ، ٚٚفشد الأعٛاس ا١ٌّٕؼخ ؽٛي ػٛافُ ِقش 

 .١ِخ ِغ اٌمٍؼخ ِض٠ذا ِٓ اٌؾّب٠خ مذ اٌؾقبسالإعلا

 

 حاريخ بىاء القلعت 

لجً ثٕبء اٌمٍؼخ ثؤعبث١غ ل١ٍٍخ، ٚثّغشد أْ رُ رؾذ٠ذ ِٛلؼٙب، رٛعٗ 

الأ١ِش "ثٙبء اٌذ٠ٓ لشالٛػ الأعذٞ"، أؽذ أِشاء "فلاػ اٌذ٠ٓ 

الأ٠ٛثٟ"، ثقؾجخ سؽبٌٗ، ١ٌمِٛٛا ثز١ّٙذ٘ب، ٚ٘ذَ ع١ّغ اٌّغبعذ 

ٔذ ِٛعٛدح أػٍٝ رٍه اٌٙنجخ، صُ أِش ثٕؾذ ٚاٌمجٛس اٌزٟ وب

اٌقخش ٌؼًّ خٕذلب فٕبػ١ب ٠مَٛ ثفقً عجً اٌّمطُ ػٓ اٌٙنجخ 

اٌزٟ اخزبس٘ب "فلاػ اٌذ٠ٓ" ٌجٕبء لٍؼزٗ، ِب صاد ِٓ لٛرٙب 
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 .ِٕٚبػزٙب

 

ثذأ فلاػ اٌذ٠ٓ الأ٠ٛثٟ فٟ رؾ١١ذ ٘زٖ اٌمٍؼخ فٛق عجً اٌّمطُ 

ؼشف ثمجخ َ( فٟ ِٛمغ وبْ 9ٖ٠ٔٔ -7ٔٔٔ٘ـ /79٘-7ٕ٘)

اٌٙٛاء، ٌٚىٕٗ ٌُ ٠زّٙب فٟ ؽ١برٗ، ٚأرّٙب اٌغٍطبْ اٌىبًِ ثٓ اٌؼبدي 

َ(، فىبْ أٚي ِٓ عىٕٙب ٚارخز٘ب داسًا ٌٍٍّه، 7ٕٓٔ٘ـ/ ٗٓٙ)

ٚظٍذ ِمشًا ٌؾىُ ِقش ؽزٝ ػٙذ اٌخذ٠ٛٞ اعّبػ١ً، اٌزٞ ٔمً 

ِمش اٌؾىُ اٌٝ لقش ػبثذ٠ٓ، ثّٕطمخ اٌمب٘شح اٌخذ٠ٛ٠خ فٝ ِٕزقف 

  ؾشاٌمشْ اٌزبعغ ػ

 

، 8ٗٔٔٚسغُ أْ ثٕبء لٍؼخ اٌغجً )لٍؼخ فلاػ اٌذ٠ٓ(، أزٙٝ ػبَ 

الا أْ عٛس فلاػ اٌذ٠ٓ ٔفغٗ ظً ِغشد ِخطو ػٍٝ الأٚساق 

، ٚرزؤٌف اٌمٍؼخ ِٓ لطبػ١ٓ ِخزٍف١ٓ، الاٚي 8ٖٕٔؽزٝ ِطٍغ ػبَ 

٠ٛعذ فٟ اٌغٙخ اٌؾّب١ٌخ، ِغزط١ً اٌؾىً، رؾ١طخ أعٛاس ِٓ 

ٕٟ فٟ ػٙذٞ "فلاػ اٌذ٠ٓ الأ٠ٛثٟ"، إٌبؽ١خ اٌؾّب١ٌخ ٚاٌؾشل١خ، ثُ 

ٚأخ١ٗ "اٌٍّه اٌؼبدي" وبْ ٠غُزخذَ وؾب١ِخ ػغىش٠خ، ٌّب ٠ؾز٠ٛٗ 
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ِٓ أثشاط ِغزذ٠شح ِٚشثؼخ، أِب اٌمطبع اٌغٕٛثٟ اٌغشثٟ ِٓ اٌمٍؼخ 

 .ف١ٛعذ ثٗ لقش اٌؾىُ ِٚمش لإلبِخ اٌٛاٌٟ

 

 محخُياث القلعت مه الذاخل

غ اٌٝ ػقٛس اعلا١ِخ رضخش اٌمٍؼخ ثبٌؼذ٠ذ ِٓ ا٢صبس اٌزٟ رشع

ِخزٍفخ ؽٌٛزٙب ِٓ ِغشد لٍؼخ ؽق١ٕخ وبٔذ رغزخذَ فٟ اٌذفبع ػٓ 

اٌّذ٠ٕخ فٟ ؽبٌخ أٞ ٘غَٛ اٌٝ ِذ٠ٕخ وبٍِخ اؽزٛد ػٍٝ ِغبعذ، 

أعجٍخ، لقٛس، دٚا٠ٚٓ، ِقبٔغ ؽشث١خ، ِؾغً ٌىغٛح اٌىؼجخ 

اٌّؾشفخ، ِذاسط ؽشث١خ ِٚذ١ٔخ، ٚغ١ش٘ب ِٓ إٌّؾآد اٌزٟ ١ِضد 

٠ٓ الأ٠ٛثٟ ػٓ غ١ش٘ب ِٓ اٌملاع اٌزٟ ث١ٕذ فٟ لٍؼخ فلاػ اٌذ

 .اٌؼقٛس اٌٛعطٟ فٟ اٌؼبٌُ
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 الآثار القبطيت فّ القاٌرة

 النىيطت المعلقت

رمغ اٌى١ٕغخ اٌّؼٍمخ ثؾٝ ِقش اٌمذ٠ّخ رزٛعو ِغّٛػخ ِٓ ا٢صبس 

 اٌمجط١خ ٚرفزؼ ثٛاعٙزٙب اٌشئ١غ١خ ػٍٝ ؽبسع ِبسعشعظ.

ٌّؼٍمخ لأٔٙب رمَٛ ػٍٝ أٔمبك ػشفذ ٘زٖ اٌى١ٕغخ ثبعُ اٌى١ٕغخ ا 

ثشع١ٓ وج١ش٠ٓ ِٓ أثشاط اٌؾقٓ اٌشِٚبٔٝ اٌزٜ ثٕبٖ الإِجشاهٛس 

رشاعبْ فٟ ِغزًٙ اٌمشْ اٌضبٔٝ ١ٌٍّلاد. ٚاٌذخٛي ا١ٌٙب ػٓ هش٠ك 

دسعبد عٍُ ِمبِخ ػٍٝ ِمشثخ ِٓ اٌجشط الأٚعو ٚلذ ٔبٌذ رٍه 

جبل١خ فٟ اٌى١ٕغخ ؽٙشح رائؼخ اٌق١ذ لأٔٙب رؼزجش ِٓ ألذَ اٌىٕبئظ اٌ

 ِقش.

ِجبٔٝ اٌى١ٕغخ  أف١جذ   َ( 7ٗ9ٚفٝ أٚاخش اٌؼقش الأِٜٛ ) 

ثؤمشاس صُ أػ١ذ رغذ٠ذ٘ب فٟ خلافخ ٘بسْٚ اٌشؽ١ذ وّب ٚسد فٝ 

ع١شح الأٔجب ِشلظ فٟ ربس٠خ اٌجطبسوخ ٚاػبد ثٕبء ع١ّغ وٕبئظ 

  إٌّطمخ فٟ رٌه اٌٛلذ .
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لله اٌفبهّٝ وّب عذدد ػّبسح ٘زٖ اٌى١ٕغخ ا٠نبً فٟ خلافخ اٌؼض٠ض ثب

ِقش ِٚب  وبفخ وٕبئظ ؽ١ٓ عّؼ ٌٍجطش٠شن افشاَ اٌغش٠بٔٝ ثزغذ٠ذ

 رٙذَ ِٕٙب.

 ٚأػ١ذ رغذ٠ذ اٌى١ٕغخ ِشح أخشٜ فٟ اٌؼقش اٌفبهّٝ ا٠نب . 

  

 مىيطت القذيطت باربارة

رٛعذ و١ٕغخ اٌمذ٠غخ ثبسثبسح داخً أعٛاس ؽقٓ ثبثً، ٚرمغ رؾذ 

عٕز١ّزشاً ، ٠ّٚىٓ ِغزٜٛ الأسك ثؾٛاٌٝ اٌّزش ٚاص١ٕٓ ٚأسثؼ١ٓ 

  اٌٛفٛي ا١ٌٙب ثبٌٙجٛه ػذح دسعبد ػٍٝ عٍُ ؽغشٞ .

ٚاٌى١ٕغخ ِغزط١ٍخ اٌؾىً، ٚثّغطؼ هٌٛٗ ٔؾٛ عزخ ٚػؾش٠ٓ ِزشا  

 ٚٔقف اٌّزش ٚػشمٗ ٔؾٛ أسثؼخ ػؾش ِزشا ٚٔقف اٌّزش.
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 مىيطت ابّ ضرجت

أؾئذ ٘زٖ اٌى١ٕغخ فٝ أٚاخش اٌمشْ اٌشاثغ أٚ أٚائً اٌمشْ اٌخبِظ 

أٙب ؽ١ذد فٝ ٔفظ اٌّىبْ اٌزٜ ألبِذ ثٗ اٌؼبئٍخ اٌّمذعخ ٠ٚشعؼ 

 ػٕذِب ٘شثذ اٌٝ ِقش ِٓ ٚعٗ ١٘شدٚط ٍِه ا١ٌٙٛد.

ٚ٘ٝ لا رمً فٝ الأ١ّ٘خ ِٓ اٌٛعٙخ اٌزبس٠خ١خ ٚاٌف١ٕخ ػٓ اٌى١ٕغخ 

اٌّؼٍمخ ٚوبٔذ أٚي و١ٕغخ فٝ ِقش ثؼذ د٠ش أثٝ ِمبس ٠م١ُ ف١ٙب 

 س٠ٗ.اٌجطبسوخ اٌمذاط ثؼذ رىش٠ضُ٘ فٝ الاعىٕذ

ٚلذ رٙذِذ ٘زٖ اٌى١ٕغخ فٝ اٌمشْ اٌؼبؽش ا١ٌّلادٜ ٚأػ١ذ ثٕؤ٘ب ِشح 

ٚلذ ػضش ػٍٝ ثمب٠ب ٌٙزٖ اٌى١ٕغٗ رزّضً  صب١ٔخ فٝ اٌؼقش اٌفبهّٝ ، 

فٝ أؽغبس ِٕمٛؽخ ٚثبة ٠ؼجش ػٓ سٚػخ اٌفٓ اٌمجطٝ فٝ اٌمشْ 

 اٌشاثغ ٚلذ رُ ٔمٍٙب ع١ّؼبً اٌٝ اٌّزؾف اٌمجطٝ.

 دير البىاث الراٌباث
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ِٓ اٌّٛالغ اٌذ١ٕ٠خ اٌزٝ ٌٙب أ١ّ٘زٙب ٌذٜ اٌّغ١ؾ١١ٓ ٚوض١ش  ٚ٘ٛ 

٠زشددْٚ ػ١ٍٗ ٌٍض٠بسح رجشوب ثبٌؾ١ٙذ فبؽت   ُِٕٙ ِٚٓ غ١شُ٘

 اٌذ٠ش .

٠زىْٛ ٘زا اٌذ٠ش ِٓ لبػخ ِغزط١ٍخ ثٛاعطخ ؽغبة ِٓ خؾت  

اٌٝ أٌّٚٙب ِذخً فٝ اٌطشف   اٌخشه اٌٝ ِشثؼ١ٓ ، ٠ٚئدٜ

اٌٝ سؽجخ   ػبد٠بْ ٠فنٝ اٌغٕٛثٝ ٠غٍك ػ١ٍخ ِقشاػبْ خؾج١بْ

فغ١شح ِشثؼخ رزقذس٘ب فٛسح فغ١فغبئ١خ ٌٍؾ١ٙذ ِبسعشعظ 

اٌز١ٕٓ ، ٚاٌٝ  فٙٛح عٛاد ٚفٝ ٠ذٖ ا١ٌّٕٝ ِّب ٠طؼٓ ثٗ   ِّزط١ب

اٌؾشق ِٓ ٘زح اٌشؽجخ ٠ٛعذ ثبة آخش ٠ئدٜ اٌٝ لبػٗ أعزمجبي 

ثغ١طخ ١ٌظ ف١ٙب عٜٛ عذ ٔٛافز فٝ اٌغذاس٠ٓ اٌؾّبٌٝ ٚاٌغٕٛثٝ 

  خ فٝ وً عذاس ٠زمذَ مٍؼٙب اٌؾّبٌٝ ؽغبة ِٓ خؾت)ثٛالغ صلاص

ِذخً ٠فنٝ اٌٝ اٌّضاس اٌذ٠ٕٝ ، ٚرزٛعو مٍؼٙب  اٌخشه ٠زٛعطٗ 

 فغ١شح أػذد ٌٍؾّٛع ( اٌزٝ ٠ن١ئٙب اٌضٚاس.   اٌغٕٛثٝ ؽ١ٕخ

  

 مىيطت قصريت الريحان
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  رؼشف ٘زٖ اٌى١ٕغخ فٝ اٌزبس٠خ ثبعُ و١ٕغخ اٌغ١ذح اٌؼزسء ٚرمغ 

 8ٙ٘ؽٛاٌٝ عٕخ  ألبَ ثٙب اؽذ اٌجطبسوخثضلبق ثٕٝ ؽق١ٓ. 

ِزشاً  ِٗٔزشاً ٚػشمٙب  ٠ٚٔٙجٍغ هٛي اٌى١ٕغخ  .١ِلاد٠خ

أِزبس رمش٠جبً ٠ٚغطٝ فؾٕٙب ١٘ٚبوٍٙب لجبة ِٓ  ٓٔٚاسرفبػٙب 

 اٌطٛة ِشرىض ػٍٝ أػّذح سخب١ِخ.

  

 مىيطت مارِ جرحص

وبٔذ ٘زٖ اٌى١ٕغخ ِٓ أؽًّ وٕبئظ اٌؾقٓ اٌشِٚبٔٝ، ٚؽغت  

 8ٗٙؽ١ذ٘ب اٌىبرت اٌضشٜ أصٕبع١ٛط ؽٛاٌٝ عٕخ  ثؼل اٌّقبدس

١ِلاد٠خ ٌٚىٕٙب ٌغٛء اٌؾع اٌزّٙزٙب ا١ٌٕشاْ ِٕز صّب١ٔٓ عٕخ ٚث١ٕذ 

ِىبٔٙب و١ٕغخ عذ٠ذح. ٌُٚ ٠جك ِٓ اٌى١ٕغخ اٌمذ٠ّخ الا لبػخ اعزمجبي  

 .رؼشف "ثمبػخ اٌؼشعبْ" ٠شعغ ربس٠خٙب اٌٝ اٌمشْ اٌشاثغ ػؾش 

 

 يفيهمىيطت القذيص مارقريُش أبُ ض
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رمغ اٌى١ٕغخ ثؾبسع اثٝ ع١ف١ٓ ثّقش اٌمذ٠ّخ ِٚٓ ا٢صبس اٌٙبِخ  

اٌجبل١خ فٟ رٍه اٌى١ٕغخ ِغبسح ِظٍّخ ٠ّىٓ اٌٛفٛي ا١ٌٙب ثغٍُ 

فغ١ش ٠مبي أْ اٌمذ٠ظ الأٔجب ثشعَٛ اٌؼش٠بْ وبْ لذ ارخز٘ب ِىبْ 

ػبِبً، ٚ٘ٝ سهجخ ٔظشاً لأخفبمٙب ٚوبٔذ رغّش٘ب  ٌٍٕ٘ؼجبدح ِذح 

١نبْ ا١ًٌٕ ٌٚٙب ِزثؼ لبئُ ِٓ اٌؾغش، ٚوبٔذ رمبَ فٟ ا١ٌّبٖ أ٠بَ ف

 ١٘ىٍٗ خذِخ اٌى١ٕغخ ؽ١ش ٠ئِٙب اٌّشمٝ اػزمبداً ُِٕٙ فٝ اٌؾفبء.

 ا١ٌٙئخ اٌؼبِخ ٌلاعزؼلاِبد(ٔملا ػٓ )


